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Comment se construit l’histoire du design graphique et comment se 
transmet-elle ? Quelles sont les ressources qui permettent de constituer 
son historiographie ? Quel rôle ont les designers eux-mêmes dans ce qui 
fera histoire ? Ce sont ces questions que nous avons souhaité aborder 
dans cette vingt-neuvième édition de Graphisme en France.

Nous avons, pour ce faire, invité Sara De Bondt et Catherine Guiral, 
designers graphiques, enseignantes et chercheuses, et Alice Twemlow, 
professeure, chercheuse et autrice, pour une conversation qui s’est dé-
roulée au Cnap et dont la transcription constitue une proposition inédite 
dans cette publication. 

Celle-ci est illustrée par une sélection d’ouvrages mettant en dia-
logue leurs réflexions sur l’histoire du design graphique, augmentées de 
ressources bibliographiques plus larges.  

Cette discussion dresse un paysage où leurs questionnements, 
leurs observations et leurs pratiques racontent ce qui constitue pour 
elles les jalons d’une ou plusieurs histoires de design graphique. Elle 
témoigne de leur engagement, de leur inventivité mais aussi de leur vo-
lonté de transmettre.

C’est à Juliette Flécheux, designer graphique, autrice et chercheuse 
qu’a été confié le design graphique de ce numéro. Formée à l’institut 
supérieur des arts et du design de Toulouse et à l’Atelier national de 
recherche typographique, elle propose une plongée visuelle dans les 
ouvrages puis dans le flux de la conversation. Soucieuse de laisser au 
lecteur le soin de s’approprier la densité et la diversité des contenus, 
elle a choisi la sobriété du noir et blanc soulignée d’une couleur, rappe-
lant l’acception cinématographique du script. L’ensemble est composé 
avec les caractères typographiques Muoto et Muoto Mono de Matthieu 
Cortat, distribués par la fonderie lyonnaise 205TF. 

Cette année encore, le calendrier est riche de tous les événements 
organisés par l’ensemble des diffuseurs, écoles, enseignants, designers 
graphiques, chercheurs, qui manifestent leur engagement à proposer 
des expositions, événements, rencontres et ateliers, afin de promouvoir 
le design graphique et la typographie auprès de larges publics. Figurent  
également les publications et les prix qui témoignent du dynamisme de 
ces domaines.

Béatrice Salmon,
directrice du Centre national des arts plastiques 
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    SDB

« J’ai toujours l’impression de ne pas être une ‘ vraie historienne ’ du de-
sign comme toi. Personne ne m’a jamais appris comment faire. À mon 
sens, c’est une question de curiosité et de désir d’apprendre. Je me dis 
aussi que si je ne le fais pas, personne d’autre ne le fera. »



    CG

« Plus tard, dans le train, j’ai appelé ma sœur et je lui ai demandé : ‘ S’il te 
plaît, peux-tu regarder qui est Pierre Faucheux ? ’ Tout a commencé avec 
cette question a priori naïve. »



    AT

« Je vois émerger une nouvelle forme d’historiographie qui ne considère 
pas seulement le design graphique comme un sujet d’étude ou un mode 
de diffusion, mais aussi comme un ensemble de méthodes, de sensibili-
tés et de techniques qui reflètent directement la manière dont l’histoire 
est écrite. »



BAI-05 →               1/500

BER-21 →

BIR-04 →   

Alice Twemlow est professeure 
à la chaire Wim Crouwel 
d’histoire, de théorie et de 
sociologie du design graphique 
et de la culture visuelle à la 
faculté des sciences humaines 
de l’université d’Amsterdam. 
Elle est également professeure 
de recherche à l’Académie 
royale des arts de La Haye 
(KABKKABK).

Avant de s’installer 
à Amsterdam, Alice Twemlow 
vivait à New York où elle a 
cofondé et dirigé le Master 
of Fine Arts en critique du 
design et le Master of Arts en 
recherche, écriture et critique 
du design à la School of Visual 
Arts. Elle a étudié la littérature 
anglaise à l’université de Bristol 
en licence, puis l’histoire du 
design pour son master dans 
le programme co-encadré par 
le Victoria and Albert Museum 
et le Royal College of Art de 
Londres, où elle a par la suite 
obtenu son doctorat en histoire 
du design. Elle est l’autrice de 
Sifting the Trash: A History of 
Design Criticism, publié par 
la MITMIT Press en 2017.

À l’intersection des 
humanités environnementales, 
de l’histoire du design et 
de la recherche axée sur la 
pratique, dans le domaine 
du design graphique, les 
recherches d’Alice Twemlow 
portent sur des sujets tels que : 
les biais et les déséquilibres 
de représentation dans la 
préservation du patrimoine 
du design graphique et la  
manière dont les perspectives 
et les dispositions dérivées de 
l’esthétique décoloniale et du 
féminisme intersectionnel 
pourraient soutenir 
l’investigation critique 
des archives du design 
graphique, en particulier.

Sara De Bondt est designer 
graphique, enseignante et 
chercheuse. 

Elle a obtenu sa 
licence et son master en 
design graphique à Sint-Lukas 
à Bruxelles, puis a effectué un 
troisième cycle en résidence 
pendant deux ans à la Jan van 
Eyck Academie à Maastricht. 
Elle est sur le point d’achever 
son doctorat à l’université et 
l’Académie royale des beaux-
arts de Gand.

En 2008, elle fonde 
la maison d’édition Occasional 
Papers avec Antony Hudek et 
a depuis assuré la co-direction 
de publication de quatre de ses 
titres. Elle enseigne à l’École 
cantonale d’art de Lausanne 
(Ecal) et à l’Académie royale 
des beaux-arts de Gand (KASKKASK). 
Précédemment, elle enseignait 
à Central Saint Martins et au 
Royal College of Art de Londres. 
Son livre le plus récent, Off 
the Grid: Histories of Belgian 
graphic design, a été publié en 
2022, à la suite de l’exposition 
éponyme qu’elle a organisée 
pour le Design Museum Gent 
en 2019-2020.

Sara De Bondt est 
membre de l’Alliance Graphique 
Internationale depuis 2017. 
Elle travaille pour différents 
clients et institutions culturelles : 
l’éditeur d’art Book Works, 
le palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles (Bozar), les artistes 
Lucy Skaer et Melissa Gordon, 
le musée Jumex à Mexico, The 
Showroom, la Triennale de 
Bruges et le musée Wellcome 
Collection notamment.

Catherine Guiral de Trenqualye 
est designer graphique et 
chercheuse.

Elle commence 
ses études en bachelor et 
master aux Arts décoratifs 
à Paris en édition, illustration 
et multimédia, puis intègre 
le post-diplôme Édition-Presse. 
Elle part ensuite à Los Angeles 
pour un Master of Fine Arts en 
design graphique au California 
Institute of the Arts (CalArts), 
puis à Londres pour effectuer 
son Master of Arts dans le 
département Communication 
Art and Design du Royal 
College of Arts, où elle obtient 
également son doctorat.

Elle fonde le studio 
officeabc avec le designer 
graphique Brice Domingues. 
Récemment, elle a été nommée 
responsable du programme 
de master en communication 
visuelle à l’École nationale 
supérieure d’art et de design 
de Nancy (Ensad) et enseigne 
également à la Haute école 
d’art et de design de Genève 
(HEADHEAD). Précédemment, elle 
enseignait à l’institut supérieur 
des arts et du design de 
Toulouse (isdaT) et à l’École 
nationale supérieure des beaux-
arts de Lyon (Ensba).

Son travail est souvent 
collaboratif et ses recherches 
se concentrent sur l’histoire 
culturelle, l’histoire du livre, 
la communication visuelle 
et le champ élargi du design 
graphique. Elle a cofondé 
la revue en ligne Tombolo 
avec Thierry Chancogne, 
écrit régulièrement pour la 
Revue Faire et explore les 
liens entre édition, montage 
et cinéma au sein de l’Agence 
du doute, cofondée avec Brice 
Domingues et Jérôme Dupeyrat. 
Elle a été co-commissaire des 
expositions sur le typographe 
et architecte Pierre Faucheux, 
notamment au Signe à 
Chaumont, au Centre Pompidou 
et à la Biennale de Brno.

    SDB    CG    AT
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  BAI-05 
BAINESBAINES Phil, Penguin 
by Design. A Cover Story 
1935-2005, Londres, Allen 
Lane, 2005. Design graphique : 
David Pearson.

 BER-21 
BÉRARDBÉRARD Emmanuel, 
CROuWELCROuWEL Wim, SMETMET 
Catherine de, Wim Crouwel. 
Architectures typographiques, 
Paris, Éditions F7 / galerie 
Anatome, 2007. Réédition 
en 2021, Paris, Éditions B42. 
Design graphique : Experimental 
Jetset & Karen Willey.

 BIR-04 
BIRDSALLBIRDSALL Derek, Notes 
on Book Design, New Haven, 
Yale university Press, 2004. 
Design graphique : 
Derek Birdsall.

 BOU-10 
BOuABANABOuABANA Samira, 
TILLMANTILLMAN SPERANDIOSPERANDIO 
Angela, Hall of Femmes. Carin 
Goldberg, Stockholm, Hall of 
Femmes / Oyster Press, 2010.

 DRU-09 
DRuCKER DRuCKER Johanna, MMCVARISHCVARISH 
Emily, Graphic Design History: 
A Critical Guide, Londres, 
Pearson, 2009.

 FAV-14 
FAVIERFAVIER Léo, Comment, tu ne 
connais pas Grapus ?, Leipzig, 
Spector Books, 2014. Design 
graphique : Léo Favier.

 GAR-66 
GARLAND GARLAND Ken, Graphics 
Handbook, Londres / New York, 
Studio Vista / Reinhold, 1966. 
Design graphique : Ken Garland.

 GRU-08 
GRuMMGRuMM Lina, A–Z. A = A 
(s. Identitat) Die Wahlverwandt
schaften / Assoziation, Leipzig, 
Spector Books, 2008. Design 
graphique : Lina Grumm.

 GUI-15 
GuIRALGuIRAL Catherine, 
CHANCOGNECHANCOGNE Thierry, 
Pierre et Astérisque. Un scéna-
rio-dispositif autour du travail 
du typographe et urbaniste 
Pierre Faucheux, Alex Balgiu, 
Brice Domingues (dir.), Cambrai, 
École supérieure d’art et de de-
sign de Cambrai, 2015. Design 
graphique : officeabc.

 HOF-17 
HOFSTEDEHOFSTEDE Dominic, 
TAYLORTAYLOR Warren, Paperback 
Pioneers: Sun Books 
(1965-81), Melbourne, 
Re:collection, 2017. Design  
graphique : Dominic Hofstede.

 HOL-94 
HOLLISHOLLIS Richard, Graphic 
Design. A Concise 
History, Londres, 
Thames & Hudson, 1994.

 HOL-12 
HOLLISHOLLIS Richard, About Graphic 
Design, Londres, Occasional 
Papers, 2012. Design gra-
phique : Richard Hollis.

 HOS-63 
HOSTETTLERHOSTETTLER Rudolf, The 
Printer’s Terms. Technical Terms 
of the Printing Industry (1949), 
4e éd. révisée, Saint-Gall, 
R. Hostettler, 1963.

 HOR-21 
HORNHORN Sarah, En-Suites 
Available, Londres, Occasional 
Papers, 2021. Design gra-
phique : Sarah Horn.

 HUD-10 
HuDEKHuDEK Antony, VELIOSVELIOS 
Athanasios, The Portable John 
Latham, Londres, Occasional 
Papers, 2010. Design gra-
phique : Sara De Bondt.

 JOB-96 
JOBLINGJOBLING Paul, CROWLEYCROWLEY 
David, Graphic Design. 
Reproduction and 
Representation Since 1800, 
Manchester, Manchester 
university Press, 1996.

 JUL-17 
JuLLIENJuLLIEN Michel, 
Les Combarelles, Paris, 
l’Écarquillé, 2017. Design  
graphique : Delerue—Roppel.

 KIN-05 
KINGKING Emily, Robert Brownjohn. 
Sex and Typography, Londres, 
Laurence King, 2005. Design 
graphique : Atelier Works.

 LEE-22 
LEELEE Chris, Immutable. 
Designing History, Eindhoven, 
Onomatopee / Library Stack, 
2022. Design graphique : 
Chris Lee.

 LUP-96 
LuPTONLuPTON Ellen, MILLERMILLER 
J. Abbott, Design, Writing, 
Research, New York, Princeton 
Architectural Press, 1996. 
Design graphique : J. Abbott 
Miller, Ellen Lupton, Steve 
Hoskins, Deborah Drodvillo, 
Paul Carlos, Anthony Inciong.

 LUP-91 
LuPTONLuPTON Ellen, MILLERMILLER 
J. Abbott, The ABCABC’s of [triangle 
square circle]: the Bauhaus 
and Design Theory, New York, 
The Herb Lubalin Study Center 
of Design and Typography, 
1991. Design graphique : 
Ellen Lupton, J. Abbott Miller 
et Mike Mills.

 MAF-07 
MAFuNDIKWAMAFuNDIKWA Saki, Afrikan 
Alphabets. The Story of Writing 
in Afrika, New York, Mark 
Batty, 2007. Design graphique : 
Saki Mafundikwa.

 MAN-97 
MANGuELMANGuEL Alberto, A History 
of Reading, Londres, Penguin 
Books, 1997. Design graphique : 
Paul Hodgson.

 NAS-08 
NASHASHIBINASHASHIBI Rosalind, 
Proximity Machine, Londres, 
Book Works, 2008. Design  
graphique : Sara De Bondt.

 OOS-99 
OOSTERLINGOOSTERLING Henk, The World 
Must Change. Graphic Design 
and Idealism, Amsterdam, 
De Balie, 1999. Design  
graphique : Roger Willems.

 SIR-08 
SIRKELSIRKEL Indrek,  
37 Assignments, Berlin, 
Veenman Publishers, 2008. 
Design graphique : Indrek Sirkel.

 TAV-15 
TAVARESTAVARES André, The 
Anatomy of the Architectural 
Book, Zurich, Lars Müller 
Publishers, 2015. Design 
graphique : Drop / João Faria.

 TWE-17 
TWEMLOWTWEMLOW Alice, Sifting 
the Trash: A History of Design 
Criticism, Cambridge, MITMIT 
Press, 2017.
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←    OUVRAGES COLLECTIFS

AT Commençons par le commencement ! Avez-vous suivi des cours 
d’histoire du design graphique pendant vos études ?

SDB À Sint-Lukas, les cours de design graphique étaient assurés par des 
artistes, des illustrateurs et un typographe. Mes cours d’histoire de 
l’art étaient fantastiques, mais on ne pouvait pas en dire autant de 
l’histoire du design graphique. J’ai décidé d’écrire mon mémoire de 
master sur la responsabilité sociale du design graphique, et pendant 
mon travail de recherche, j’ai découvert ce livre de Jan van Toorn1 
sur le design critique Design Beyond Design2. Il contient un ex-
cellent texte de Sheila Levrant de Bretteville3 qui compare l’ensei-
gnement à un acte nourricier. Je le fais souvent lire à mes étudiants 

ces derniers temps. Mon mé-
moire reposait presque essen-
tiellement sur deux sources ! 
C’était avant l’arrivée d’In-
ternet et toute cette activité 
éditoriale. L’autre livre s’appe-
lait The World Must Change. 
Graphic Design and Idealism4. 
→  OOS-99 Je crois qu’il y avait 
des travaux de Ne pas plier5, 
que j’admire toujours énormé-
ment, dans ces deux livres. 
Ces lectures m’ont poussée à 
remettre en question la péda-
gogie de mon école à Bruxelles 
et à postuler à la Jan van Eyck 
Academie à Maastricht, qui 
se concentre exclusivement 
sur la réflexion critique – nous 
avions des professeurs tels 
que Teal Triggs6, Rick Poynor7 
et Irma Boom8 –, parfois au dé-
triment de l’histoire du design 
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 BAI-02 
BAILEYBAILEY Stuart, BIL’AKBIL’AK Peter, 
Dot Dot Dot, № 4, La Hague, 
hiver 2001-2002.

 BON-19 
BONDT BONDT Sara De,, Off the 
Grid. Le graphisme belge des 
années 1960 et 1970 vu par 
Sara De Bondt, Heyvaert & 
Jansen (éds.), Gand, Design 
Museum Gent, 2019.

 SPE-60 
SPENCERSPENCER Herbert, 
Typographica 1. 
New Series, Londres, 
Lund Humphries, 1960.

 CRE-13 
336 Pages 336 Books, 
Sebastian Cremers, Tania 
Prill, Alberto Vieceli (dir.), 
Zurich, Everyedition, 2013. 
Design graphique : Tania 
Prill, Alberto Vieceli 
& Sebastian Cremers.

 LEV-21 
Baseline Shift, Untold stories 
of Women in Graphic Design 
History, Briar Levit (dir.), 
New York, Princeton 
Architectural Press, 2021. 
Design graphique : Briar Levit.

 NAV-23 
Bookshop Guide. Independent 
Publishing Culture Spots, 
Gema Navarro (dir.), vol. 1, 
Paperside, 2023. Design  
graphique : Rifle.

 COB-15 
Boooook. The Life and Work of 
Bob Cobbing, William Cobbing, 
Rosie Cooper (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2015. 
Design graphique : 
Sara De Bondt.

 AGE-16 
Crystal Maze ⅸ – Quérir Choisir : 
Pierre Faucheux et l’esprit de 
collection, archive d’étude, 
Agence du doute (Brice 
Domingues, Jérôme Dupeyrat, 
Catherine Guiral) (dir.), 
s. l., 2016. Design graphique : 
officeabc.

 BAL-17 
Design graphique, les  
formes de l’histoire, André 
Baldinger, Catherine de Smet, 
Philippe Millot (dir.), Paris, 
Éditions B42 / Centre national 
des arts plastiques, 2017. 
Design graphique : André 
Baldinger et Philippe Millot.

 FLE-22 
Dossier Scriptorium de 
Toulouse, Juliette Flécheux (dir.), 
Lyon / Nancy, Éditions 205 / 
Atelier national de recherche 
typographique, 2022. Design 
graphique : Juliette Flécheux 
& Bureau 205.

 SAN-14 
Earthquakes, Mudslides, Fires 
& Riots: California and Graphic 
Design, 1936-1986, Louise 

Sandhaus (dir.), New York, 
Metropolis Books, 2014. 
Design graphique : LSDLSD (Louise 
Sandhaus Design) avec Thomas 
Kracauer, Kaoru Matsushita, 
Christopher Morabito, Derrick 
Schultz, Hayden Smith.

 KAS-18 
Graphic Design, Architecture 
and Everything (1967-1979), 
Aria Kasei, Studio Kargah (dir.), 
Téhéran, Nabshi Center, 2018. 
Design graphique : Peyman 
Pourhosein.

 BON-12 
Graphic Design: History 
in the Writing (1983-
2011), Sara De Bondt, 
Catherine de Smet (éds.), 
Londres, Occasional 
Papers, 2012. Design  
graphique : Sara De Bondt.

 DOM-13 
L’écartelage ou l’écriture de l’es-
pace d’après Pierre Faucheux, 
Brice Domingues, Jérôme 
Dupeyrat, Catherine Guiral (dir.), 
Paris, Éditions B42, 2013. 
Design graphique : officeabc.

 NED-19 
National Letters. Languages and 
Scripts as Nation-building Tools, 
Marek Nedelka (dir.), Prague, 
Letter Books / uMPRuMuMPRuM École 
des arts appliqués de 
Prague, 2019. Design gra-
phique : Marek Nedelka.

 FAN-20 
Natural Enemies of Books. 
A Messy History of Woman 
in Printing and Typography, 
Maryam Fanni, Matilda 
Flodmark, Sara Kaaman (dir.), 
Londres, Occasional Papers,  
2020. Design graphique :  
Eller med a.

 SIM-12 
Notes from the Cosmic 
Typewriter. The Life and Work 
of Dom Sylvester Houédard, 
Nicola Simpson (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2012. 
Design graphique : 
Sara De Bondt.

 BON-23 
Off the Grid: Histories 
of Belgian graphic design, 
Sara De Bondt (dir.), Londres, 

Occasional Papers, 2023. 
Design graphique : 
Sara De Bondt.

 SEN-14 
Please Come to the Show, 
David Senior (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2014. 
Design graphique : 
Sara De Bondt.

 POU-20 
Red Paper. Ideological 
Publications Issued by 
the Soviet Union, Peyman 
Pourhosein, Studio Kargah (dir.), 
Téhéran, Nabshi Center, 2020. 
Design graphique : Aria Kasaei.

 EMI-02 
The Quick Brown Fox 
Jumps Over the Lazy Dog 
and Other Daring Ideas: the 
Emigre Catalog 1984-2002, 
Emigre, Inc., Sacramento, 2002.

 RUB-18 
The Legend of Barbara Rubin, 
Barbara Rubin, Jonas Mekas, 
Chuck Smith (dir.), Leipzig, 
Spector Books, coll. « Film 
Culture 80 », 2018. Design 
graphique : Franziska Bauer 
et Tania Prill.

 BON-09 
The Master Builder: 
Talking with Ken Briggs, 
Sara De Bondt, Fraser 
Muggeridge (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2009. 
Design graphique : Sara 
De Bondt.

 KAM-81 
Trademark Designs of the 
World, Yusaku Kamekura, 
Paul Rand (dir.), New York, 
Dover Publications, 1981. 
Publication initiale ca. 1975, 
New York / Tokyo, George 
Wittenborn, Inc. / David 
Publishing Co., Ltd.

 BYC-19 
Znak. Ukrainian 
Trademarks 1960-1980, 
uliana Bychenkova, 
Nika Kudinova, Aliona 
Solomadina (dir.), Kharkiv, 
Ist Publishing, 2019. 
Design graphique : u,N,Au,N,A.

←    CONTRIBUTIONS À DES OUVRAGES OU PÉRIODIQUES

 5 Ne pas plier est 
une association créée en 
1991 par Gérard Paris-Clavel 
(né en 1943, membre fondateur 
du collectif Grapus) et Isabel 
de Bary (documentaliste, direc-
trice de publication des éditions 
de l’association).

Engagée dans le 
champ de l’éducation et des 
luttes populaires, Ne pas plier 
rassemble artistes, sociologues, 
designers graphiques, sémiolo-
gues, enseignants et travailleurs 
sociaux. Elle agit et intervient au 
niveau local afin de développer 
des outils visuels pour prendre 
part aux luttes et construire une 
lecture critique des espaces.

 6 Teal Triggs (n. c.)  
est une historienne et critique 
du design américaine. Elle est 
responsable de la recherche 
postuniversitaire au Royal 
College of Art à Londres. 
Elle a assuré la direction de 
The Graphic Design Reader 
(Londres, Bloomsbury, 2019), 
anthologie de design graphique.

 7 Rick Poynor  
(né en 1957) est un écrivain 
anglais spécialisé dans le 
design, le design graphique, 
la typographie et la culture 

visuelle.  Il est notamment 
l’auteur de Why Graphic 
Culture Matters publié récem-
ment chez Occasional Papers.

 8 Irma Boom  
(née en 1960) est une desi-
gner graphique néerlandaise 
qui a fait de la conception de 
livres le cœur de sa pratique. 
Entre architecture et explo-
ration du potentiel de l’objet 
(format, papier, reliure, couleur), 
Irma Boom crée des ouvrages 
qui interrogent le livre dans 
sa fonction et sa matérialité, 
basculant parfois vers le statut 
d’œuvre autonome. Elle a conçu  
plus de trois cents livres,  
qui font aujourd’hui partie  
des collec tions permanentes 
des Bijzondere Collecties 
de l’université d’Amsterdam,  
du MoMA à New York, 
du Centre Pompidou et 
du Museum für Gestaltung 
de Zurich.

 1 Jan van Toorn  
est un designer graphique néer-
landais (1932-2020). Il a ensei-
gné à l’Académie Gerrit Rietveld 
à Amsterdam et a été directeur 
de la Jan van Eyck Academie 
à Maastricht de 1991 à 1998. 
Ses archives sont dans les col-
lections spéciales de l’université 
d’Amsterdam.

 2 Jan van Toorn,  
Design Beyond Design: Critical 
Reflection and the Practice 
of Visual Communication, 
Amsterdam, Jan van Eyck 
Academie, 1998.

 3 Sheila Levrant  
de Bretteville (née en 1940) 
est une artiste féministe amé-
ricaine, designer graphique 
et enseignante. Au début des 
années soixante-dix, elle fonde 
le premier programme de design 
pour les femmes au California 
Institute of the Arts (CalArts) 
à Los Angeles et devient en 
1990 directrice du programme 
d’études supérieures en design 
graphique de l’université de Yale.

 4 Henk Oosterling,  
The World Must Change. 
Graphic Design and Idealism, 
Amsterdam, De Balie, 1999.
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graphique. Ensuite, je suis partie à Londres pour travailler au sein 
de Foundation 33, le studio de Daniel Eatock9 et Sam Solhaug10. 
Là-bas, la présence de l’histoire du design graphique est beaucoup 
plus visible au quotidien. Il suffit de mettre un pied dehors pour ad-
mirer le logo et la signalétique du métro. Beaucoup de designers 
que je côtoyais avaient étudié à l’université de Reading ou au Royal 
College of Art (RCARCA) et s’inscrivaient dans la lignée du modernisme. 
Des gens comme John Morgan11, James Goggin12 ou Åbäke13, dont 
le travail graphique fourmillait de références historiques à travers 

le choix de caractères, les techniques d’impression, 
les formats… Ça m’a fait me dire : « Mince ! Je suis à 
la traîne ! » Depuis, je me suis rattrapée… Peut-être 
même un peu trop !
AT Sint-Lukas te doit une fière chandelle. Tu leur 
as mâché le travail !
CG Quand j’étais étudiante à l’École nationale su-
périeure des arts décoratifs de Paris (Ensad), nous 
avions des cours d’histoire de l’art. Margo Rouard-
Snowman14, qui a enseigné aux côtés de Jean 
Widmer15 et de Roxane Jubert16, m’a fait prendre 
conscience qu’on pouvait écrire une histoire de la 
pratique du design graphique d’un point de vue fran-
çais mais également allemand, britannique ou amé-
ricain. Cependant, ma véritable rencontre avec ces 
histoires s’est faite dans les livres de la bibliothèque 
de mon école. Ils m’ont permis de comprendre la 
mécanique du design graphique –  les premiers 
livres que j’ai ouverts n’étaient pas tant consa-
crés à l’histoire qu’à la découverte d'une pratique.

Je faisais une fixation sur le magazine Eye17. Il 
n’y avait rien de vraiment comparable à l’époque dans 
le domaine francophone excepté Signes18, fondée 
par l’historien Michel Wlassikoff19. une autre étape 
importante a été le cours de Lorraine Wild20, que 
j’ai suivi au California Institute of the Arts (CalArts) 
à Los Angeles. C’est elle qui m’a initiée à l’écriture 
sur le design graphique. Je devais écrire dans une 
langue étrangère, ce qui, paradoxalement, m’a per-
mis d’éviter d’être trop laborieusement française, 
même si – comme toi, Sara – je travaillais sur un 
sujet que j’avais l’impression de ne pas maîtriser. 
Comme Margo Rouard-Snowman, Lorraine m’a fait 
aimer l’histoire du design graphique et découvrir 
une constellation de chercheurs, d’historiens et de 
praticiens qui écrivaient sur le sujet.
SDB Et toi, Alice ?
AT Comme je suis un peu plus âgée que vous, il 
faut remonter le fil un peu plus loin. Mes parents ont 
étudié à Central Saint Martins, à Londres, dans les 

dessinatrice de caractères, 
et enseignante-chercheuse 
à l’Ensad Paris. Ses écrits 
sont publiés en France et à 
l’étranger, notamment sa thèse 
de doctorat, Graphisme, typo-
graphie, histoire, publiée aux 
éditions Flammarion et parue en 
anglais sous le titre Typography 
and Graphic Design, From 
Antiquity to the Present.

 17 Eye Magazine est  
une revue internationale sur 
le design graphique, la com-
munication visuelle et la typo-
graphie. Elle a été fondée en 
1990 par Rick Poynor qui en a 
été le directeur jusqu’en 1997, 
suivi de Max Bruinsma de 1997 
à 1999 et de John L. Waters 
depuis 1999.

 18 Signes est une revue 
fondée par l’historien Michel 
Wlassikoff avec la typographe 
et designer graphique Muriel 
Paris et Frédéric Massard. Elle 
a été publiée de 1991 à 1998.

 19 Michel Wlassikoff 
(né en 1951) est historien du 
design graphique et de la typo-
graphie, diplômé en histoire de 
l’École des hautes études en 
sciences sociales (Ehess). Il est 
l’auteur de l’ouvrage Histoire 
du graphisme en France, 
coédité par les Arts décoratifs 
et Dominique Carré en 2005, 
ouvrage réédité en 2021 aux 
éditions du musée des Arts 
décoratifs, sous le titre Histoire 
du graphisme en France 1500-
2020. Michel Wlassikoff est 
aussi l’auteur du récent ouvrage 
sur le designer graphique et 
typographe français Marcel 
Jacno, publié en 2022 aux 
éditions de l’Imprimerie natio-
nale et coédité avec l’Atelier-
Musée de l’Imprimerie (AMIAMI), 
à Malesherbes.

 20 Lorraine Wild (née en 
1953) est designer graphique, 
historienne de l’art, critique et 
enseignante américaine. Elle a 
étudié à la Cranbrook Academy 
of Art et à l’université de Yale. 
Elle a donné des conférences 
et enseigné à la Jan van Eyck 
Academie de Maastricht et à la 
California Institute of the Arts 
(CalArts) de Los Angeles.

 9 Daniel Eatock  
(né en 1975) est un artiste 
et designer graphique britan-
nique. Il crée, aux côtés de 
Sam Solhaug, Foundation 33 
(2000-2005), un studio d’art et 
de design pluridisciplinaire.

 10 Sam Solhaug (n. c.)  
est un architecte américain. Il a 
été le collaborateur de Daniel 
Eatock au sein du studio 
Foundation 33.

 11 John Morgan  
(né en 1973) est un typo-
graphe et designer graphique 
britannique, basé à Londres. 
Il a fondé John Morgan studio 
en 2000 et cofondé la fonderie 
Abyme en 2017 avec Adrien 
Vasquez, designer et dessina-
teur de caractères français. Il 
est professeur de design, de 
typographie et d’art du livre à la 
Kunstakademie de Düsseldorf.

 12 James Goggin  
(né en 1975) est designer gra-
phique et enseignant de natio-
nalité anglaise et australienne.

 13 Åbäke est un collectif  
de design graphique trans-
disciplinaire, fondé en 2000 
à Londres par Patrick Lacey, 
Benjamin Reichen, Kajsa Ståhl 
et Maki Suzuki.

 14 Margo Rouard- 
Snowman (née en 1945) a été 
tutrice au sein du département 
de design graphique de l’Ensad. 
Elle a enseigné l’histoire du 
design graphique également 
aux côtés de Pierre Bernard, 
Peter Keller, Rudi Meyer et Jean 
Lagarrigue. Elle a publié de 
nombreux ouvrages et catalo-
gues sur l’architecture, le de-
sign et le design graphique.

 15 Jean Widmer  
(né en 1929) est un designer 
graphique suisse. Il a enseigné à 
l’École nationale supérieure des 
arts décoratifs (Ensad) de Paris 
et a notamment conçu l’identité 
visuelle du Centre Georges-
Pompidou en 1977 et la signalé-
tique touristique des autoroutes 
françaises de 1972 à 1978.

 16 Roxane Jubert (née en 
1969) est designer graphique, 
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02 ARCHIVES, GRENIERS, 
BIBLIOTHÈQUES ET 
ENTRETIENS
AT Bernard Lodge29, par exemple. Il a créé le générique de la série 

Doctor Who, sur la BBCBBC. Tout son travail était superbement archivé 
dans son grenier – il avait même conservé ses premiers essais et 
expérimentations sur le générique.

CG C’est fantastique !
AT Je trouve aussi. J’aime beaucoup cette dimension du travail de re-

cherche, même si aujourd’hui, je m’entretiens exclusivement avec 
des femmes. Et vous, comment pratiquez-vous l’histoire du design 
graphique ? Vous aimez les entretiens ?

SDB J’adore ça ! Moi aussi je veux interviewer plus de femmes. J’ai réa-
lisé plusieurs entretiens dans le cadre de ma thèse sur l’histoire 
du design graphique belge, The Invisible Other: Graphic Design 
and Contemporary Art, que je suis en train d’achever. En un sens, 
on peut l’envisager comme une série de conversations. Comme 
c’est un doctorat basé sur la pratique (à la KASKKASK & Conservatorium/
School of Arts Gent et à l’université de Gand), j’ai eu la chance 
de pouvoir structurer mon travail en fonction de mes propres inté-
rêts sans la pression de l’exhaustivité. Chaque conversation en a 
amené une autre. Après mon retour en Belgique en 2015, j’ai voulu 
connaître ma place et savoir comment ces autres designers gra-
phiques avaient fondé leur studio et organisé leur pratique et leur 
carrière. J’ai commencé à dresser une cartographie des figures que 
j’admirais.

AT Qu’est-ce qu’un entretien réussi ?
SDB Si tu inspires confiance et qu’on te prend au sérieux, ça aide. Je me 

suis aussi rendu compte qu’il est souvent très fructueux de faire un 
deuxième entretien : tu montres que tu es prête à y consacrer du 
temps. C’est important pour moi de pouvoir regarder les travaux. 
un jour, j’ai fait un entretien avec un graphiste qui avait jeté la plu-
part de son travail. Il pensait qu’il n’avait aucune valeur. Il essayait 
de décrire des choses qui avaient disparu. C’était très triste.

CG Comme je suis très timide, j’ai besoin de bien maîtriser mon sujet 
en amont. Pour répondre à ta question, Alice, une bonne interview, 
c’est une interview durant laquelle il se passe des choses inatten-
dues, et où ces surprises passent subitement au premier plan. C’est 
une sorte de paratexte de l’interview – un contenu satellite auquel 
on accède par le biais de la conversation.

Mon sujet de recherche, Pierre Faucheux30, était mort. → DOM-13 

Je devais retrouver ses collaborateurs et des gens en mesure de 
parler de son travail. Heureusement, son fils, Jérôme Faucheux, m’a 
beaucoup aidée.

années 1960. C’est là qu’ils se sont rencontrés. Mon père était desi-
gner graphique, ma mère, architecte d’intérieur. Tout me destinait à 
étudier dans une école de design. Mais comme les jeunes sont des 
rebelles, j’ai choisi l’université [rires]. une vraie mutinerie ! J’ai étu-
dié la littérature anglaise à l’université de Bristol. Plusieurs choses 
m’ont amenée à l’histoire du design graphique : la dimension visuelle 
des emblèmes du ⅹⅶe siècle, ou l’utilisation de la typographie dans 
Tristram Shandy21. Je savais que ces choses débordaient du champ 
de la littérature anglaise. Quand j’ai appris l’existence d’un master 
en histoire du design (au sein du Victoria and Albert Museum et du 
Royal College of Art), j’ai immédiatement voulu m’y inscrire. J’ai 
suivi des cours d’histoire de l’architecture, effectué un stage au 
département des arts décoratifs du Bristol Museum et je me suis 
plongée dans la lecture de Nikolaus Pevsner22. Au concours d’en-
trée, j’ai parlé d’ustensiles de cuisine. À l’époque, mes professeurs 
faisaient partie des pionniers de l’histoire du design au Royaume-
uni – Gillian Naylor23 et Penny Sparke24, par exemple. Et Jeremy 
Aynsley25 – un véritable expert de l’histoire du design graphique, 

et plus précisément en Allemagne26. C’est un histo-
rien extrêmement rigoureux. J’ai senti que je devais 
me rebeller contre tout ça, que je devais trouver 
un moyen de saboter les normes en vigueur. Après 
la lecture d’un article27 sur le design graphique de 
masse paru dans Eye, j’ai commencé à nourrir un in-
térêt marqué pour la présence du design dans la vie 
quotidienne. J’ai écrit un essai sur les flyers de soi-
rées et de boîtes de nuit. Mon mémoire portait sur 
le titrage et les décors de Ready, Steady, Go!28, une 
émission télévisée consacrée à la pop music. Mon 
amour pour la recherche provient de ce travail – le 
genre de recherche où il faut partir de zéro, où tout 
repose sur les rencontres. À l’époque, les demandes 
d’entretien se faisaient par courrier postal : « Cher 
Monsieur untel, pourrais-je venir vous rendre visite 
pour vous poser quelques questions ? Si votre travail 
est archivé dans votre grenier, ce serait formidable 
[rires]. » J’ai parcouru l’Angleterre pour interviewer 
tous ces vieux de la vieille du design graphique, 
c’était fantastique.

 29 Bernard Lodge  
(né en 1933) est un designer 
graphique anglais. Il a notam-
ment travaillé pour la BBCBBC 
de 1959 à 1977.

 30 Pierre Faucheux  
(1924-1999) est un typographe 
et urbaniste, connu en tant que 
designer pour le Club français 
du livre, le Club des Libraires 
de France et Le Livre de poche. 
Il a également travaillé avec 
l’architecte Le Corbusier et était 
proche des surréalistes.

est professeure d’histoire du 
design à l’université de Kingston 
à Londres depuis 1999.

 25 Jeremy Aynsley  
(né en 1955) est un auteur et 
historien du design britannique. 
Il est professeur et directeur 
fondateur du Centre d’histoire 
du design à l’université de 
Brighton au Royaume-uni. Il 
a écrit de nombreux livres sur 
l’histoire du design graphique 
au ⅹⅹe siècle, notamment en 
Allemagne.

 26 Jeremy Aynsley,  
Graphic Design in Germany: 
1890-1945, Londres, 
Thames & Hudson, 2000.

 27 Keith Robertson,  
« Spot the Difference », 
Eye Magazine, vol. 4, № 15, 
hiver 1994, p. 36-43.

 28 Créée par Elkan Allen,  
Ready, Steady, Go! a été l’une 
des premières émissions 
télévisées anglaises dédiées 
au Rock et à la Pop. Elle a été 
enregistrée d’août 1963 à 
décembre 1966.

 21 Laurence Sterne, 
The Life and Opinions of 
Tristram Shandy, Gentleman, 
Londres, Ann Ward 
(vol. 1-2), Dodsley (vol. 3-4), 
Becket & De Hondt (vol. 5-9), 
1759-1767.

 22 Nikolaus Pevsner  
(1902-1983) est un critique 
et historien de l’art, de l’archi-
tecture et du design britannique 
et allemand.

Nikolaus Pevsner, 
Pioneers of Modern Design: 
From William Morris to Walter 
Gropius (1936), Londres, 
Penguin Books, 1974.

 23 Gillian Naylor  
(1931-2014) est une historienne 
de l’art anglaise et professeure 
au Royal College of Art de 
Londres où elle a participé à 
l’élaboration du Master of Art 
History of Design entre le 
Victoria and Albert Museum 
et le Royal College of Art.

 24 Penelope Anne,  
« Penny » Sparke (née en 1948) 
est une universitaire et écri-
vaine anglaise spécialisée 
dans l’histoire du design. Elle 
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J’aime donc beaucoup discuter, parler, échanger, mais j’ai moi 
aussi besoin de consulter les archives.

SDB On a besoin des deux. Parfois, les archives contredisent les propos 
d’une personne, et ça crée une discordance intéressante, comme 
quand une personne affirme que tel travail date de telle année alors 
que tu sais pertinemment qu’il a été fait à une tout autre période.

AT Comment réagis-tu quand tu es confrontée à ça ?
SDB Tout dépend de ce qu’on cherche. À une occasion, j’ai pris un temps 

fou à reconstituer les faits. Le designer que j’interrogeais prétendait 
à tort avoir fondé un studio auquel il avait seulement collaboré. En 
consultant de vieilles coupures de presse et en m’entretenant avec 
ses contemporains, j’ai découvert que ce studio avait été fondé par 
sa femme. Malheureusement, elle n’est plus là pour raconter son 
histoire et son mari est décédé l’année dernière.

CG C'est vrai, il faut absolument confronter les propos de la personne 
interviewée aux archives quand un entretien est voué à être diffusé. 
une fois publié, ce n’est plus une conversation, mais un document 
d’archives que les lecteurs utiliseront comme une source. Il y a tou-
jours des modifications et des rectifications à apporter.

AT En réalité, la mémoire subjective est elle aussi légitime. C’est le tra-
vail de l’historien, vous ne trouvez pas ? Il faut naviguer entre deux 
versions de la vérité – la vérité des archives et celles de la mémoire. 
C’est un exercice délicat mais j’aime relever ce défi.

Comme toi, Catherine, je lis tous les entretiens existants qu’une 
personne a accordés avant de l’interroger. Ce dont je me méfie, 
c’est quand on me raconte une histoire que j’ai lue ailleurs, parfois 
mot pour mot…

Quand je me suis entretenue avec Richard Hamilton31, par 
exemple, je voulais évoquer ses articles sur le design parus dans 
les années 1950, mais lui préférait mettre en avant son travail d’ar-
tiste. Bien sûr, tout le monde a le droit de se protéger et de livrer 
son propre récit biographique, mais ça complique la tâche de 

l’historienne.
CG J’aime cette dimension imprévisible. Certaines 
personnes sont très loquaces, d’autres beaucoup 
plus réservées. Au départ, Jérôme Faucheux était 
très laconique, mais au fur et à mesure de nos dis-
cussions et de mes visites, il a tout partagé. Je garde 
de très beaux souvenirs de nos conversations.
AT C’est avant tout une question d’échange.
CG Dans certains cas, il est effectivement très pro-
fitable de consulter les entretiens déjà publiés. Et 
il y a beaucoup de très bons intervieweurs dans le 
champ du design graphique. Je pense à une conver-
sation entre Richard Hollis32 et Robin Kinross33.
AT Pourquoi est-ce un entretien réussi ?
CG Bien que ce soit une conversation informelle, 
ils cherchent tous les deux à démêler l’histoire de 
la pratique du design graphique et à partager un 

et de Swiss Graphic Design: 
The Origins and Growth of an 
International Style, 1920-1965, 
paru en 2006.

 33 Robin Kinross  
(né en 1949) est un auteur 
et éditeur anglais de livres 
sur le design graphique et la 
typographie. Il fonde en 1980 
la maison d’édition londonienne 
Hyphen Press qui publie 
notamment des ouvrages 
de Norman Potter, Jost Hochuli, 
Karel Martens et Fred Smeijers. 
Plusieurs de ces publications 
sont traduites en français, 
aux Éditions B42 notamment  
La typographie moderne. 
Un essai d’histoire critique.

Robin Kinross, 
« Conversation with Richard 
Hollis on Graphic Design 
History », Journal of Design 
History, vol. 5, № 1, 1992, 
p. 73-90.

 31 Richard Hamilton  
(1922-2011) est un peintre et 
artiste anglais. Son travail de 
designer est moins connu, de 
même que ses articles publiés 
au début des années soixante 
dans les magazines Ulm, 
Uppercase, Architectural 
Design, et Design.

Voir Alice Twemlow, 
« Remembering Richard 
Hamilton as Design Critic », 
Design Observer [en ligne], 
2011.
designobserver.com/feature/
remembering-richard-hamilton-
as-design-critic/30208

 32 Richard Hollis  
(né en 1934), est un directeur 
artistique anglais, imprimeur, 
rédacteur en chef, éditeur, 
essayiste et enseignant 
dans le champ du design 
graphique. Il est notamment 
l’auteur de Graphic Design. 
A Concise History paru en 1994 

http://designobserver.com/feature/remembering-richard-hamilton-as-design-critic/30208
http://designobserver.com/feature/remembering-richard-hamilton-as-design-critic/30208
http://designobserver.com/feature/remembering-richard-hamilton-as-design-critic/30208
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journalistique qu’on retrouve dans les rubriques d’actualités, où 
l’enjeu est de pousser son interlocuteur dans ses retranchements. 
C’est la forme d’interview la plus difficile, parce qu’il faut maîtriser 
le tempo à la perfection, commencer par poser deux questions 
anodines…

SDB [Rires.] Attends, je prends des notes !
AT Puis, en plein milieu de l’entretien, on pose une question incisive. 

Il ne faut pas attendre la fin, parce que si l’interview est écourtée, 
c’est trop tard.

Mais pour le type d’histoires orales dont nous parlons, c’est 
tout le contraire. Je me suis rendu compte qu’il est très utile de 
réaliser au moins deux entretiens avec une même personne. Ça 
permet d’établir une relation de confiance. On peut très innocem-
ment poser deux fois la même question et obtenir une réponse 
différente. une autre astuce que je pratique depuis longtemps 
consiste à poser ses questions en marchant ou en regardant dans 
la même direction. Mon entretien avec Jane Thompson39, éditrice 
et fondatrice du magazine Industrial Design40, que j’ai réalisé pour 
mon livre Sifting the Trash: A History of Design Criticism41 est l’un 
de mes préférés. → TWE-17 On a discuté en voiture – elle m’a conduit 

de l’aéroport de Boston à sa maison de campagne 
de Cape Cod. Par bonheur, il y a eu des embouteil-
lages – j’ai toujours l’enregistrement, on entend les 
bruits de la route. Notre trajet s’est prolongé et ses 
souvenirs du New York des années 1950 ont afflué.

Mais la technique essentielle – que l’on soit 
historienne ou journaliste – est de se taire. La plu-
part du temps, les gens comblent les silences.

03 ÉCRIRE L’HISTOIRE 
ENTRE URGENCE ET 
LÉGITIMITÉ
AT Au-delà de notre pratique de l’interview, peut-être pourrions-nous 

chacune décrire comment nous avons appris à faire de l’histoire.
CG J’adore ces questions épistémologiques. Pour ma part, tout a com-

mencé pendant un jury auquel je participais à Bruxelles. Quelqu’un 
a mentionné Pierre Faucheux et m’a montrée du doigt en disant : 
« Vous savez certainement de qui je parle. » Plus tard, dans le train, 
j’ai appelé ma sœur et je lui ai demandé : « S’il te plaît, peux-tu regar-
der qui est Pierre Faucheux ? » Tout a commencé avec cette ques-
tion a priori naïve.

maximum d’informations le plus clairement possible. J’aime parti-
culièrement la manière dont la vie quotidienne s’immisce dans leur 
conversation. Tous deux sont installés dans le salon d’une maison 
londonienne. Subitement, Richard Hollis regarde par la fenêtre et 
montre du doigt deux camionnettes de British Telecom. Il compare 
les logos des deux véhicules (l’un est ancien, l’autre plus récent), et 
ça devient un prétexte pour évoquer l’importance de l’histoire du 
design graphique. Voilà comment un entretien peut produire des 
moments inattendus qui sont à la fois très drôles et très précieux 
pour le travail de recherche.

Sur le même sujet, si je suis la première à réaliser un entretien, 
je me sens privilégiée. C’est un moment très spécial. Quand je tra-
vaillais sur Pierre Faucheux, je devais systématiquement consulter 
d’autres sources pour confirmer les propos de son fils ou le contenu 
de ses archives, afin de m’assurer que mon travail soit le plus exact 
possible. Il faut savoir que je déteste utiliser le terme latin, circa…

AT Tu es attachée à la précision.
CG Absolument. J'ai appris de mes erreurs aussi !
AT une vraie designer graphique [rires] !
SDB Les graphistes que j’ai interrogés étaient moins célèbres que Pierre 

Faucheux ou Richard Hamilton et semblaient tous enthousiastes à 
l’idée de parler. Certains, comme Sophie Alouf34 ou Rob Buytaert35, 
étaient un peu réservés au départ mais se sont détendus quand ils 
ont pris conscience que je m’intéressais davantage à leur travail 
qu’à leur vie privée. J’ai réalisé l’un de mes entretiens avec Paul 
Ibou36 en compagnie d’un collectionneur qui possédait un bon 
nombre de ses œuvres. Au fil de la discussion et de notre déambu-
lation dans l’entrepôt, Paul a évoqué des souvenirs qu’il n’avait pas 
mentionnés précédemment.

Ma recherche portait sur une génération née entre les an-
nées 1930 et 1940. Comme elle est en passe de disparaître, ces 
gens étaient désireux de raconter leur histoire une dernière fois. 
Leurs anciens collaborateurs m’ont toujours beaucoup aidée, et 
aussi les commissaires d’exposition, les imprimeurs, les collection-
neurs, les archivistes…

AT Cela me rappelle le superbe article de Gay Talese37 sur Frank 
Sinatra38. Comme il ne parvenait pas à l’approcher en personne, 

il a interviewé tous les gens qui gravitaient dans 
son orbite. Il a obtenu une toile de fond extrême-
ment détaillée qui dessine un magnifique portrait 
en creux du chanteur.

Au sein de D-Crit, le master de design critique 
que je coordonnais à la School of Visual Arts de 
New York, il y avait un cours d’un semestre consa-
cré à la pratique de l’entretien, pour lequel j’avais 
recruté Adam Levy, journaliste à la BBCBBC. Il présen-
tait différents types d’interviews aux étudiants. 
Dans certaines interviews, on cherche à décro-
cher une déclaration choc – c’est un genre assez 

 39 Jane Thompson 
 (1927-2016) est une designer, 
urbaniste et éditrice américaine 
membre fondatrice de Industrial 
Design Magazine. Elle a active-
ment participé à la conférence 
internationale de design 
d’Aspen de 1971 à 2002, 
en tant que membre du conseil 
d’administration, présidente du 
programme et conférencière.

 40 I.D.I.D. The International  
Design Magazine – fondé en 
1954 sous le nom d’Industrial 
Design Magazine – est un 
magazine couvrant l’art, le com-
merce et la culture du design. 
Il a été publié huit fois par 
an par F+W Media.

 41 Alice Twemlow,  
Sifting the Trash: A History of 
Design Criticism, Cambridge, 
MITMIT Press, 2017.

 36 Paul Ibou, pseudo - 
nyme de Paul Vermeersch, 
(1939-2023) est un designer 
graphique, sculpteur, peintre, 
typographe et éditeur belge.

 37 Gay Talese (né en 1932)  
est un écrivain américain consi-
déré comme l’un des fondateurs 
du nouveau journalisme.

 38 Gay Talese, « Frank 
Sinatra Has a Cold », Esquire, 
avril 1966, p. 89-98.

 34 Sophie Alouf-Bertot  
(née en 1945) est une designer 
graphique et peintre belge. Elle 
a enseigné les arts graphiques 
à l’Atelier de graphisme de l’Ins-
titut Saint-Luc de Bruxelles de 
1979 à 2010 et à l’École natio-
nale supérieure des arts visuels 
de La Cambre.

 35 Rob Buytaert  
(né en 1936) est un designer 
graphique belge. Destiné à l’ori-
gine à une carrière de dessina-
teur industriel, ses productions 
sont marquées par les concep-
tions du Bauhaus : « Form 
follows function », la forme 
suit la fonction.
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Au départ, j’adhérais totalement au mythe de Pierre Faucheux. 
Mais il faut aller au-delà des monuments qu’on érige en l’honneur 
des figures du design graphique. C’est pourquoi ton travail est très 
important et exemplaire pour les étudiants, Sara, parce que tu ex-
plores des sujets inédits. Comment as-tu appris à faire ça ?

SDB Merci.
CG Je t’en prie, tout le plaisir est pour moi [rires].
SDB J’attends la question suivante.
AT Ah oui, c’était la question anodine.
SDB J’ai toujours l’impression de ne pas être une « vraie historienne » 

du design comme toi. Personne ne m’a jamais appris comment faire. 
À mon sens, c’est une question de curiosité et de désir d’apprendre. 
Je me dis aussi que si je ne le fais pas, personne d’autre ne le fera. 
Dans mon livre Off the Grid: Histories of Belgian graphic design42, j’ai 
écrit un texte sur la colonisation du Congo par la Belgique. → BON-23 

J’étais terrifiée à l’idée de l’écrire mais je me sentais obligée de 
le faire. C’était au lendemain du meurtre de George Floyd et ins-
piré par Black Lives Matter. Antony Hudek43 et moi avons pris con-
science qu’on ne pouvait plus publier un livre sur l’histoire du design 
graphique belge en passant sous silence le terrible passé colonial 
du pays. L’anthropologue Bambi Ceuppens44 m’a indiqué la bonne 
direction. Mon texte ne fait que gratter la surface, mais c’est déjà 
un début.

CG Je suis entièrement d’accord : si on veut mener 
des recherches sur l’histoire du design graphique et 
contribuer à écrire cette histoire, il faut être prête à 
regarder les choses en face, sans honte ni réserve.
AT Tout à fait. La frontière est très mince entre la 
peur de l’imprécision – la peur du circa – et la peur 
de laisser une grande lacune historique si l’on ne 
fait rien. Et dans tous les cas, existe-t-il vraiment une 
seule manière de raconter l’histoire du design gra-
phique ? C’est une discipline très récente, qui évo-
lue avec chaque génération.

04 UNE HISTORIOGRAPHIE 
DU DESIGN GRAPHIQUE
AT Prenons les premiers travaux dans le domaine de l’histoire du design 

en général. Ce sont des études monographiques, bibliographiques, 
centrées sur des personnalités bien précises. On comprend que 
cette période initiale est focalisée sur la production. Ces études 
s’intéressaient à la manière dont les choses étaient faites, sur les 

 42 Off the Grid: Histories 
of Belgian graphic design, 
Sara De Bondt (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2023.

 43 Antony Hudek  
est actuellement directeur  
à la galerie Jan Mot à Bruxelles. 
Il a été directeur du musée 
Dhondt-Dhaenens à Deurle 
(2020-2023), et d’Objectif 
Exhibitions à Anvers (2015-
2016). Il a enseigné dans de 
nombreuses universités et 
écoles d’art, notamment à 
l’Académie royale des beaux-
arts de Gand (KASKKASK), où il 

dirigea le programme de troi-
sième cycle, Curatorial Studies 
(2017-2020). En tant que 
commissaire, il a travaillé dans 
des musées tels que la Tate 
Liverpool et M HKAM HKA, Anvers, 
ainsi qu’à Raven Row à Londres. 
Depuis 2008 il codirige avec 
Sara De Bondt la maison d’édi-
tion Occasional Papers.

 44 Bambi Ceuppens  
(née en 1963) est une anthro-
pologue belgo-congolaise 
spécialisée dans l’histoire de 
la Belgique et du Congo.
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intentions des designers qui, si l’on en croit ces textes, étaient gé-
néralement des hommes. Au cours de la phase suivante – dans les 
années 1990, quand j’ai commencé à étudier l’histoire du design –, 
on a assisté à une réaction, une sorte de retour de bâton contre 
cette historiographie centrée sur l’individu et la production. C’est 
le moment où les études américaines de la culture matérielle ont 
commencé à gagner en influence. À cette période, tout le monde 
s’intéressait aux affects des usagers ou des consommateurs du 
design. J’adorais cette approche – et c’est d’ailleurs toujours le cas.

Dans le domaine du design des produits domestiques, c’est 
une question de valeur, de désir et de goût. En s’appuyant sur des 
journaux intimes, des inventaires, des articles de magazines et des 
sources littéraires, on a pu brosser un tableau des objets que l’on 
conservait, que l’on réparait ou que l’on offrait. On est parvenus 
à comprendre comment le design était utilisé – souvent par des 
femmes, d’ailleurs – dans un cadre domestique.

Mais dans le domaine du design graphique, cette forme d’his-
toire est encore très limitée. Comment le public interprète, utilise ou 
réagit-il au design graphique ? Bien sûr, il existait quelques travaux 
consacrés aux utilisateurs, qui analysaient notamment la question 
de la lisibilité, mais je les trouvais inintéressants. Ce genre d’études 
se contentait de différencier le bon et le mauvais design graphique, 
de déterminer si le message était fidèle à l’intention de l’auteur…

SDB Absolument. Et c’est inséparable du capitalisme. « Est-ce que c’est 
rentable ? » « Est-ce que ça fonctionne correctement ? »

AT Exactement. Mais peut-on parler de la valeur des malentendus ? Des 
usages déviants ? Des erreurs d’interprétation délibérées ou des 
émotions exacerbées ? Ce qui m’intéressait par-dessus tout, c’était 
ce que les gens pensaient et ressentaient face à une affiche, des 
horaires de bus ou un livre de poche.

Pardonnez-moi de retracer brièvement l’évolution de l’histoire 
du design : après les études sur la production puis sur la consomma-
tion, on a été témoins d’un intérêt croissant pour ce qu’on appelle la 
médiation – la diffusion du design dans les foires et le commerce, la 
publicité dans les magazines, les expositions… Et bien sûr, c’est là que 
les choses deviennent très intéressantes pour le design graphique.

Mais ce que j’essaye de dire, c’est qu’à l’instar de l’histoire du 
design, l’histoire du design graphique n’est pas une discipline figée. 
Ses priorités évoluent. Et nous avons encore beaucoup de latitude 
pour la redéfinir et la manier à notre guise.

Je vois émerger une nouvelle forme d’historiographie qui 
ne considère pas seulement le design graphique comme un sujet 
d’étude ou un mode de diffusion, mais aussi comme un ensemble 
de méthodes, de sensibilités et de techniques qui reflètent direc-
tement la manière dont l’histoire est écrite.

Êtes-vous d’accord avec ce constat ? Et si oui, quelles contri-
butions spécifiques les designers graphiques peuvent-ils apporter 
au travail historique ?

CG O.K.O.K., celle-là, elle est pour toi [rires].
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05 LA DOUBLE CONSTRUCTION DE 
L’HISTOIRE, DE L’ÉCRITURE 
À LA CRÉATION
SDB [Rires.] Merci. Je pense que tu fais allusion à des livres similaires à 

Recollected Work45, de Mevis & Van Deursen46, qui mêle la trans-
cription d’une conversation à des collages numérisés de leur travail. 
Ce genre d’expérimentation archivistique constitue une forme d’his-
toriographie. Je pense aussi à l’édition de David Bennewith47 consa-
crée à Joseph Churchward48 et au livre de Louise Sandhaus49 sur 
le design graphique californien50. → SAN-14 Le texte ne fait pas tout le 
travail : l’iconographie, le rythme, les différents papiers, la mise en 
page, le format, la reliure, les couleurs et les techniques d’impres-
sion… tous ces éléments jouent un rôle. Si l’auteur est également le 
designer du livre – ou s’ils collaborent étroitement –, les interactions 
avec les reproductions et les illustrations sont plus nombreuses, ce 
qui enrichit l’ouvrage. Je pense qu’on assiste à la même chose dans 
le livre de Grapus (Comment, tu ne connais pas Grapus ?51) – si je 
comprends bien – [elle désigne du doigt le livre dans la pile. Elles le 

prennent et le regardent]. → FAV-14

CG C’est le mémoire d’un étudiant en design 
graphique.
SDB On sent la liberté et la proximité avec les 
sources. Il n’y a pas cette impression de distance 
que l’on ressent parfois quand un auteur confie son 
texte et ses images à un designer graphique ou à 
un éditeur. Le fond et la forme sont interconnectés. 
Richard Hollis excelle dans ce domaine. Il écrit avec 
les images. J’aime beaucoup sa manière de décrire 
les imprimés dans ses textes sur le design gra-
phique. Il comprend parfaitement les conditions de 
production des objets. Quand Antony Hudek et moi 
avons envisagé de publier son livre About Graphic 
Design52 chez Occasional Papers53, notre maison 
d’édition, nous nous sommes posé la question du 
design graphique. → HOL-12 Nous avons proposé 
de le confier à Richard, qui a répondu : « Vraiment, 
je peux ? » Ça nous a soulagés, parce que les dif-
férents types d’illustration sont indissociables de 
son texte. Devoir expliquer tout ça à un autre desi-
gner rajoute du stress. Il a écrit son manuscrit sur 
QuarkXPress.
AT Parmi mes exemples préférés du même genre, 
je pense aux premiers articles et essais d’Ellen 
Lupton54 et J. Abbott Miller55, réunis dans Design, 

Design, 1936-1986, Louise 
Sandhaus (dir.), New York, 
Metropolis Books, 2014.

 51 Léo Favier, Comment,  
tu ne connais pas Grapus ?, 
Leipzig, Spector Books, 2014.

 52 Richard Hollis, 
About Graphic Design, Londres, 
Occasional Papers, 2012.

 53 Occasional Papers  
est une maison d’édition indé- 
pendante qui publie des livres 
consacrés à l’histoire de l’archi-
tecture, de l’art, du design, du 
cinéma et de la littérature. Elle 
a été fondée en 2008 par Sara 
De Bondt et Antony Hudek.

 54 Ellen Lupton (née  
en 1963) est une designer  
graphique américaine, ensei-
gnante, commissaire d’exposi-
tion émérite au Cooper Hewitt, 
Smithsonian Design Museum 
à New York et autrice de 
nombreux ouvrages dans le do-
maine de la typographie et du 
design graphique. Elle enseigne 
au Maryland Institute College of 
Art de Baltimore (MICAMICA).

 55 J. Abbott Miller  
(né en 1962) est un écrivain et 
designer graphique américain. 
En 1989, il fonde aux côtés 
d’Ellen Lupton le studio multi-
disciplinaire Design/Writing/
Research et rejoint en 1999 
le studio de design Pentagram.

 45 Paul Elliman,  
Recollected Work: Mevis & 
Van Deursen, Bréda, Artimo 
Foundation, 2005.

 46 Armand Mevis  
(né en 1963) et Linda van 
Deursen (née en 1961) sont 
des designers graphiques néer-
landais. Ils fondent ensemble 
le studio Mevis & Van Deursen 
(1987-2023).

 47 David Bennewith 
(né en 1977) est un designer 
graphique et chercheur d’ori-
gine néo-zélandaise, basé à 
Amsterdam.

 48 Joseph Churchward  
(1932-2013) est un designer 
graphique et typographe d’ori-
gine samoane connu pour avoir 
dessiné des centaines de carac-
tères typographiques.

 49 Louise Sandhaus  
(née en 1955) est une designer 
graphique et enseignante en 
design américaine, profes-
seure à la California Institute 
of the Arts (CalArts) de Los 
Angeles.  Elle est la fondatrice et 
directrice de l’archive en ligne 
The People’s Graphic Design 
Archive. Voir p. 69. 

 50 Earthquakes,  
Mudslides, Fires & Riots: 
California and Graphic 



HOL-12                1/100     HISTOIRE(S) DU DESIGN GRAPHIQUE

    63   

Writing, Research56. → LUP-96 Il y a notamment un texte sur la dé-
construction dans le design qui relève davantage de la performance 
que de l’écriture. On pourrait n’y voir que des procédés stylistiques, 
mais je suis convaincue que ces choix graphiques génèrent du sens.

CG C’est peut-être aussi lié aux outils à notre disposition. Je pense à un 
livre d’Olivier Lugon57, un historien de la photographie suisse qui 
s’intéresse aux modalités de monstration du médium dans les expo-
sitions et les livres. Il compare par exemple le projecteur de diapo-
sitives Kodak à un outil historiographique visuel. Aussi, bon nombre 
des livres que nous consultons ont été réalisés par des designers 
graphiques qui ont aussi une pratique pédagogique. Comme ils ne 
sont pas historiens de formation, je pense qu’à travers leurs livres, 
ils essayent d’inventer une manière de transmettre cette histoire à 
leurs étudiants. J’aimerais beaucoup voir paraître une édition sur 
les livres édités par des enseignants, parce qu'on y percevrait les 
points communs et les différences entre les pédagogies britan-
nique, américaine ou française. Il serait aussi intéressant d’étudier 
la réception de la culture visuelle au Moyen-Orient et dans des ré-
gions du monde moins visibles. Au fond, faire de l’histoire, pour un 
designer graphique, consiste à se demander à qui on s’adresse…

AT Je me permets de t’interrompre. C’est une très bonne remarque. 
À qui s’adresse l’histoire du design graphique ?

SDB À ton tour, Catherine, j’ai déjà eu droit à une question difficile.
AT Je vais tenter d’y répondre moi-même. Je pense que cette histoire 

s’adresse en grande partie aux étudiants. Au Royaume-uni, dans 
les années 1970, de plus en plus d’étudiants se sont mis en quête 
d’un champ de recherche plus spécifique que l’histoire de l’art. 
L’histoire du design, qui a émergé en réponse à ce besoin, a joué un 
rôle essentiel dans la création d’une lignée dans laquelle ces futurs 
designers ont pu s’inscrire. C’est presque une tautologie : « Voici 

l’histoire moderniste dont vous êtes issus et que 
vous allez répliquer à travers une approche néo-
moderniste. » Mes propos sont réducteurs, parce 
que ce besoin d’une histoire du design graphique 
a produit de très bonnes choses dans notre disci-
pline. Maintenant que cette étape fondamentale 
est franchie, on peut désormais l’envisager comme 
une forme d’histoire à part entière, et non plus que 
comme une source d’inspiration pour les futurs de-
signers graphiques.
SDB  Absolument ! Si je ne me trompe pas, le cé-
lèbre A History of Graphic Design58 de Philip B. 
Meggs59 est issu des cours qu’il donnait aux États-
unis. In koeien van letters60, la chronologie du 
design graphique que j’évoque souvent dans ma 
thèse, trouve son origine dans les cours d’histoire 
du design d’Herman Lampaert61. Quand mon expo-
sition, dont le titre complet était Off the Grid. Le 
graphisme belge des années 1960 et 1970 vu par 

 58 Philip B. Meggs,  
A History of Graphic Design, 
New York, Van Nostrand 
Reinhold, 1983.

 59 Philip Baxter Meggs  
(1942-2002) est un desi-
gner graphique américain, 
enseignant, historien et auteur 
de plusieurs livres sur le design 
graphique notamment de l’ou-
vrage de référence A History 
of Graphic Design, op. cit.  
Il est parmi les premiers à pro-
poser une vue d’ensemble de 
l’histoire du design graphique 
s’écartant de la structure 
plus traditionnelle proposée 
par l’histoire de l’art.

 60 Herman Lampaert  
(et al.), In koeien van letters. 
50 jaar grafische vormgeving 
in Vlaanderen, Gand, Vlaams 
Instituut voor het Zelfstandig 
Ondernemen (VIZOVIZO), 1997.

 61 Herman Lampaert  
(né en 1931) est un designer 
graphique et enseignant belge.

 56 Ellen Lupton, J. Abbott 
Miller, « Deconstruction and 
Graphic Design » et « Modern 
Hieroglyphs », in Design, 
Writing, Research, New York, 
Princeton Architectural Press, 
1996, p. 3 et p. 41.

 57 Olivier Lugon  
(né en 1962) est auteur et 
historien de la photographie 
suisse. Il est spécialiste du 
rapport entre art et document. 
Il est aussi professeur d’histoire 
de la photographie à l’université 
de Lausanne.

Voir Diapositive. 
Histoire de la photographie 
projetée, Nathalie Boulouch, 
Anne Lacoste, Olivier Lugon, 
et al. (dir.), Paris / Lausanne, 
Noir sur blanc / Musée de 
l’Élysée, 2017.
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Sara De Bondt62, a ouvert au Design Museum Gent en 2020, j’ai eu 
l’heureuse surprise de croiser beaucoup de visiteurs extérieurs au 
monde du design graphique. → BON-19 Alice, tu parlais un peu plus 
tôt d’« usagers » du design. Leurs réactions étaient très différentes. 
Certains disaient : « Je me souviens de ce club » ou « J’ai ce livre dans 
ma bibliothèque ». L’exposition était explicitement cataloguée dans 
la rubrique « histoire du graphisme », elle était présentée comme 
telle sur les supports de communication, mais elle n’a pas attiré 
que des graphistes, et le public a adoré – après leur visite, certaines 
personnes m’ont envoyé des ephemera63 par la poste et m’ont écrit 
des e-mails pour me donner des noms de personnes à interviewer.

CG Les designers graphiques sans doute ont un petit « plus » : on exa-
mine la composition du texte, le choix des papiers, etc.

Les non-initiés, qui ne se voient ni comme des usagers ni 
comme des lecteurs, mais qui sont simplement à la recherche d’in-
formations, ne regardent pas les objets de la même façon.

Je reviens à Pierre Faucheux : j’aime beaucoup l’idée que 
certains livres qu’il a conçus étaient utilisés d’une façon particu-
lière. Je pense au « Livre de poche ». Cette collection s’adressait à 
un public à qui on répétait qu’il n’avait pas le droit d’accéder à la 
culture. Et certains auteurs français juraient qu’ils ne laisseraient 
jamais paraître leurs livres en poche. Il y avait les pro et les anti-
livres de poche – c’était une sorte de tragédie française. C’est une 
histoire très importante. Quand je travaillais sur Pierre Faucheux, je 
ne m’intéressais pas tant au design graphique qu’à la portée cultu-
relle des livres qu’il a dessinés. Sa contribution, comme celles de 
bien d’autres hommes et femmes, est souvent invisible. Mais en 
termes de culture visuelle, on comprend comment ces objets tou-
chaient les gens.

06 DESIGN GRAPHIQUE 
ET CULTURE VISUELLE
CG Contrairement à ce que prétend le cliché, nous ne sommes pas 

entourés par le design graphique dans notre vie quotidienne, mais 
par la culture visuelle et l’histoire culturelle. Et le design graphique 
et les designers graphiques devraient se réjouir d’en faire partie.

un autre moment décisif dans mon parcours a été la prise 
de conscience que le travail de Pierre Faucheux dépassait le seul 
champ du design graphique. Il a contribué à d’autres histoires, 
notamment celle de l’édition française : il avait une petite maison 
d’édition qui s’appelait Dedalus. Ce changement de perspective 
m’a permis de découvrir d’autres archives.

 62  Voir Sara De Bondt,  
Off the Grid. Le graphisme 
belge des années 1960 et 
1970 vu par Sara De Bondt, 
Heyvaert & Jansen (éds.), Gand, 
Design Museum Gent, 2019. 

 63 Ephemera : matériel  
écrit, imprimé ou produit com-
mercialement qui n’est pas 
destiné, à l’origine, à être consi-
déré comme une œuvre d’art 
indépendante.
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Aux Pays-Bas, dans les années 1990, on a assisté à un effort 
collectif de préservation des archives du design graphique. Mais 
cette initiative semblait concerner uniquement des figures mascu-
lines renommées. une liste de noms avait même été diffusée. Je 
travaille avec certaines de ces archives actuellement, dans le cadre 
de mon cours d’histoire du design graphique à l’université d’Ams-
terdam, et seulement trois d’entre elles concernent des femmes. 
Mais si on apparente l’archivage à une tentative de préserver la 
mémoire du faire et la mémoire du travail, cela laisse une place aux 
anonymes, aux collectifs, au travail des femmes67. On pourrait par 
exemple créer l’archive d’une seule journée de l’année 1963. De 
ce point de vue macroscopique, même si elle ne fera jamais l’ob-
jet d’une archive tout entière consacrée à son travail, on pourrait 
apprendre que ce jour-là, une designer junior chez Total Design68 
travaillait sur la mise en page d’un rapport annuel d’une banque, est 
allée chercher ses enfants à l’école, a fait une tarte aux pommes et 
a réparé sa voiture…

Le terme de « design graphique » a donc été inventé pour une 
raison bien précise : accroître la visibilité d’une profession. Par la 
suite, les archives et les monographies, qui semblent aller main dans 
la main, ont conféré une forme de légitimité culturelle, historique 
et intellectuelle à cette profession. L’histoire de cette légitimation 
est fascinante – elle fait partie du patrimoine du design graphique. 
Mais faut-il continuer de suivre cette voie ? Certains diront que oui, 
parce que nous avons besoin d’un rééquilibrage et de donner une 
chance aux figures oubliées la première fois.

Malgré tout, tenons-nous vraiment à garder les mêmes for-
mats d’archive et faire rentrer de force la diversité dans les mêmes 
cases ? Ne vaudrait-il pas mieux considérer cette approche patriar-
cale de l’archivage comme une sorte d’artéfact historique, un signe 
des temps, et se contenter de… [fait mine de jeter quelque chose 
par-dessus son épaule].

SDB Que se passe-t-il si l’on [fait mine de jeter quelque chose par-dessus 
son épaule] ?

AT Je ne sais pas. J’imagine qu’on pourrait trouver d’autres manières 
de juger l’importance historique et la qualité des travaux.

SDB C’est la raison pour laquelle les archives du monde du travail sont si 
intéressantes. Je pense à l’Amsab-Institute of Social History, à Gand, 
qui est fantastique. On y trouve une quantité de documents venus 
de partout, des travaux réalisés par des collectifs ou des amateurs 
anonymes…

AT Je suis ravie que tu mentionnes le sujet de la culture visuelle. La 
formulation me semble plus inclusive, dans le sens où le terme de 
« graphic design », inventé par W. A. Dwiggins64 en 1922, doit fina-
lement beaucoup au hasard.

SDB J’ai lu quelque part que la première occurrence du terme ne vient 
pas de Dwiggins, mais je ne me rappelle plus où j’ai vu cela. Peut-
être que Catherine en sait davantage ?

CG D’après Paul Shaw65, Fred T. Singleton66, aurait donné une définition 
beaucoup plus claire du design graphique en 1920 – sans pour au-
tant employer ce terme, qui n’existait pas encore. Cela dit, Shaw se 
montre assez critique vis-à-vis de la définition de Singleton et conclut 
que le terme de W. A. Dwiggins est probablement le plus approprié.

AT Le terme « design graphique » s'est affirmé dans les années 1950. 
Il a été inventé ou repris par des gens désireux de promouvoir une 
profession émergente, à mi-chemin entre le design industriel et l’art 
commercial, qu’ils avaient eux-mêmes inventée.

SDB Tout à fait. Et ce terme est voué à se transformer – ou peut-être à 
simplement disparaître ?

AT Exactement. Mais le terme de « culture visuelle » va perdurer, peu 
importe si l’intelligence artificielle s’en empare. Qu'en pensez-
vous ? Faut-il conserver le qualificatif de « design graphique » ?

SDB Je suis très attachée à ce terme, mais je suis peut-être nostalgique.
AT Mais le terme de « culture visuelle » n’offre-t-il pas de nouvelles 

possibilités ?
SDB L’histoire du design graphique est enseignée dans le cadre d’une 

formation professionnelle. Enseigner l’histoire de la culture visuelle 
n’a pas de finalité en soi.

CG La notion de culture visuelle nous rapproche d’autres praticiens 
de l’image. Pour le dire autrement, quelle est la différence entre 
mon travail et celui d’un réalisateur ? Nous traitons tous les deux 
du contenu, mais avec des outils différents à notre disposition. 
L’enseignement de la culture visuelle est intéressant en ce qu’il dé-
tourne le design graphique d’une histoire monographique et linéaire 
au profit d’une histoire plus vaste du regard et du travail de l’image. 
On se sent moins isolés.

AT Et de plus, cette histoire ne se concentre plus nécessairement sur 
les figures ou les points de vue des designers graphiques.

SDB Mais si on essaye de constituer des archives, comment se passer 
du classement par auteur ?

CG On a besoin de constituer une mémoire de la façon dont les choses 
se font. J’admire les historiens, qui sont pour moi de véritables ar-
chéologues. Ils s’efforcent de comprendre le contexte et la durée 
de fabrication, le modèle économique, etc.

AT C’est une très belle réflexion. Si on envisage le patrimoine visuel 
ainsi, comme « la mémoire de la fabrique des choses », cela nous 
permet de réfléchir plus facilement en termes de travail et de 
classe. Et cela peut nous aider à créer des archives plus réalistes, 
qui rendent visibles les contributions des femmes, des stagiaires, 
des personnes de couleur, etc.

 67 Voir sur le sujet  
le projet de recherche 
Women in Type entrepris au 
département de typographie 
et de communication graphique 
de l’université de Reading par 
Fiona Ross, Alice Savoie et 
Helena Lekka. Mené de 2018 
à 2021, le projet documente 
et met en lumière le rôle des 
femmes dans la création et 
la production typographique 
au ⅹⅹe siècle. Les archives du 
travail de deux compagnies an-
glaises majeures : la Monotype 
Corporation et la Linotype 
Limited ont alors eu un rôle clé 
dans la réécriture de l’histoire.
women-in-type.com

 68 Total Design est une  
agence de design graphique 
néerlandaise fondée en 1963 
par Wim Crouwel (design gra-
phique), Friso Kramer (design in-
dustriel), Benno Wissing (design 
graphique et design d’espace) 
et Paul et Dick Schwarz (organi-
sation et finance).

 64 William Addison  
Dwiggins (1880-1956) est un 
designer, dessinateur de carac-
tères et calligraphe américain.

 65 Paul Shaw (né en 1954)  
est un designer américain,  
calligraphe et historien du de-
sign. Il est l’auteur de plusieurs 
ouvrages sur l’histoire du design 
graphique, de la typographie, 
du lettrage et de la calligraphie.

 66 Fred T. Singleton (n. c.)  
est un typographe et designer.

http://www.women-in-type.com
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07 DES ARCHIVES À 
CONSULTER, CONSTI-
TUER ET RÉVÉLER
AT Quelles initiatives ou événements récents 
pourraient nous aider à repenser l’histoire du de-
sign graphique ?
CG Le travail sur les archives réalisé par le col-
lectif u,N,Au,N,A69 en ukraine et par le Studio Kargah70 
et Iranian Women of Graphic Design71 en Iran est très 
important. Ce genre de projets exigent un minimum 
de méthodologie. Il faut aussi avoir des tripes – par-
donnez-moi l’expression –, parce qu’il n’est pas facile 
d’accéder à ces archives et de les présenter. → BYC-19/

KAS-18/POU-20

AT Ce genre d’initiatives m’inspirent énormé-
ment – ces individus ou ces petits collectifs qui 
s’efforcent à combler les vides dans les archives ins-
titutionnelles. Ils travaillent sur un type de design ou 
une zone géographique spécifiques. Ils persévèrent 
malgré les obstacles et l’oppression qu’ils doivent 
subir. Récemment, lors d’un événement organisé 
au Wim Crouwel Institute72, j’ai invité plusieurs 
personnes qui réalisent un travail d’archivage pas-
sionnant. Nous avions également convié la Syrian 
Design Archive73, fondée par Kinda Ghannoum, 
Sally Alassafen et Hala Al Afsaa. Elle est basée en 
Syrie, aux Philippines et en Belgique. C’est une ini-
tiative quasiment artisanale – elles photographient 
des devantures de magasins, avant qu’ils ne soient 
soufflés par des explosions. La plupart de ces pro-
jets ne constituent pas des archives au sens propre. 
Ce sont des collections assemblées sur Instagram 
qui cherchent à sensibiliser le public à ces sujets.
SDB Je m’interroge aussi sur les projets de col-
lectes publiques tels que la People’s Graphic Design 
Archive74, qui existe uniquement en ligne. Comment 
travaille-t-on avec ces sources, et peut-on les quali-
fier d’archives ?
AT Si elles sont accessibles, si on peut effectuer 
des recherches et si elles respectent certaines con-
ventions, ce sont bel et bien des archives.
SDB Des sites comme Problemata75 ou Re:collec-
tion76 sont enthousiasmants, parce qu’ils sont gratuits 
et accessibles à tous. Sans l’impératif d’entreposer 

Women of Graphic Design », 
Design by Women [en ligne], 
18 novembre 2022. 
designby-women.com/
iranian-women-of-graphic-design

 72 Le Wim Crouwel  
Institute (Institut Wim Crouwel) 
a été fondé en 2013. Dédié  
à la préservation et l’accès  
aux archives de designers,  
son but est de promouvoir 
l’enseignement, la recherche  
et la compréhension du rôle  
du designer au sein de sa  
profession et de la société.

 73 The Syrian Design  
Archive est un projet initié 
en 2021 par Kinda Ghannoum, 
Sally Alassafen et Hala Al Afsaa. 
Il regroupe des collections 
constituées par les trois desi-
gners afin de documenter le pa-
trimoine graphique de la Syrie. 
Entre célébration et préserva-
tion, le projet inventorie une 
diversité de productions (pan-
neaux routiers, timbres, livres, 
affiches). Face aux pertes de la 
guerre et au manque général de 
ressources sur le sujet, son am-
bition est de rendre accessibles 
et visibles au plus grand nombre 
les productions graphiques de 
la Syrie par l’intermédiaire de 
plusieurs comptes Instagram.
instagram.com/
syriandesignarchive

 74 The People’s Graphic 
Design Archive a commencé 
en 2014 sur une idée de Louise 
Sandhaus, rejointe par Brockett 
Horne (designer, enseignant 
et écrivain), Morgan Searcy 
(designer) et Briar Levit. Il s’agit 
d’une archive en ligne engagée 
pour la reconnaissance et la 
préservation d’une histoire 
inclusive du design graphique. 
Fonctionnant sur un mode parti-
cipatif, la plateforme invite cha-
cun à contribuer afin d’élargir 
la perception et la compréhen-
sion de l’histoire du domaine. 
Les documents sont ainsi de 
natures diverses : projets ache-
vés, correspondances, histoires 
orales, images, vidéos, sons.
peoplesgdarchive.org

 75 Problemata est  
une plateforme de recherche  
sur l’histoire du design et ses 
études critiques créée en 2019. 
Elle rassemble des ressources 
et des publications autour des 
disciplines du design industriel 
et graphique, de la mode, de 
l’histoire des matériaux, des 
techniques et des arts, de la 
photographie, des études vi-
suelles et cinématographiques, 
de la scénographie et de l’archi-
tecture. Son ambition est de 
mettre en valeur et stimuler 
la recherche sur le patrimoine 
documentaire francophone. 

 69 u,N,Au,N,A est un collectif 
fondé à Kiev en 2016 par 
trois designers graphiques 
uliana Bychenkova, Nika 
Kudinova et Aliona Solomadina. 
Concernées par l’histoire du 
design graphique ukrainien 
et mobilisées pour la transmis-
sion de ce patrimoine ayant 
subi d’importants dommages 
avec la chute de l’uRSSuRSS, elles 
travaillent notamment sur les 
archives de la chambre de 
commerce et d’industrie de 
Kharkiv. Elles conçoivent une 
exposition : Znak. Ukrainian 
Trademarks 1960-1980 en 
2017 à Kiev qui donnera lieu 
à un livre éponyme publié en 
2019 aux éditions Ist. Ce travail 
se poursuit sur la plateforme  
de  recherche Problemata. 
ZNAKZNAK. Les logotypes en 
Ukraine de 1910 à 2019.  
Des archives réactivées  
ouvre l’accès à différentes 
ressources : articles, interviews, 
essais visuels.
problemata.org/fr/
lines/1407?sort_by= 
dctermstitle&sort_order=asc 

 70 Kargah est un studio  
de design graphique fondé 
à Téhéran en 2001 par Aria 
Kasaei et Peyman Pourhosein. 
Il collabore avec des institutions 
culturelles telles que des gale-
ries d’art, musées, fondations, 
mais aussi des chercheurs et 
des artistes indépendants.

En parallèle, le studio 
s’engage dans une démarche 
de collecte, de recherche et 
de documentation du patri-
moine graphique iranien à des 
fins de mise en valeur et de 
préservation. L’éditorialisation 
de fonds d’archives participe 
à une écriture de l’histoire 
du design graphique iranien 
comme par exemple avec 
Graphic Design, Architecture 
and Everything [1967-1979], 
publié en 2018 et Red Paper. 
Ideological Publications 
Issued by the Soviet Union, 
publié en 2020.

 71 Iranian Women of  
Graphic Design est une plate-
forme en ligne lancée en 2020 
et un compte Instagram ras-
semblant les productions gra-
phiques de femmes designers 
iraniennes. Le projet, créé afin 
de rendre visible et de fédérer 
leurs travaux, prend une tour-
nure nouvelle en réaction à la 
mort de Mahsa Amini en 2022 
et suite au mouvement de pro-
testation en Iran. Il devient une 
voie de plus pour le slogan 
#WomenLifeFreedom servant 
alors de relais des manifesta-
tions et d’archive visuelle des 
productions graphiques enga-
gées. Voir à ce sujet l’article 
de Mary Hemingway, « Iranian 

http://designby-women.com/iranian-women-of-graphic-design
http://designby-women.com/iranian-women-of-graphic-design
http://www.instagram.com/syriandesignarchive
http://www.instagram.com/syriandesignarchive
http://peoplesgdarchive.org
http://problemata.org/fr/lines/1407?sort_by=dctermstitle&sort_order=asc
http://problemata.org/fr/lines/1407?sort_by=dctermstitle&sort_order=asc
http://problemata.org/fr/lines/1407?sort_by=dctermstitle&sort_order=asc
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des objets physiques, il est plus facile d’organiser les choses diffé-
remment et d’imaginer d’autres modes de recherche – par catégorie, 
par date, par nom ou par mot-clé. Je pense également à Futuress77, 
dont l’impact a été considérable. Alice, tu dis que les monographies 
ont tendance à répliquer la structure des archives qu’elles exploitent. 
Les plateformes numériques ont une relation plus fluide avec les 
contenus hétéroclites. Les archives physiques se heurtent parfois à 
des limites matérielles. Dans les archives belges, les affiches m’ont 
l’air mieux conservées que les ephemera. La plupart du temps, les 
livres sont entreposés dans les bibliothèques et non dans les ar-
chives, mais le nom des designers graphiques ne figure pas dans les 
bases de données. La People’s Graphic Design Archive permet au 
public de télécharger du contenu et d’ajouter ses propres mots-clés.

AT C’est une excellente initiative, mais je m’interroge : on commence 
à répliquer les conventions actuelles. Par exemple, les grandes en-
treprises et les structures avec beaucoup de personnel sont ca-
pables de mettre beaucoup plus d’éléments en ligne, parce qu’elles 
peuvent confier la tâche à un stagiaire. Les intentions sont louables, 
mais quelque chose ne fonctionne pas tout à fait.

CG Sara, en travaillant sur l’histoire du design gra-
phique belge, tu as aussi comblé des lacunes au 
sein des archives. Je me demande comment tu as 
réussi à identifier ce vide. Tu as un sixième sens ?
SDB C’était une évidence ! Lorsque nous vivions 
à Londres, l’historienne française du graphisme 
Catherine de Smet et moi-même avons organi-
sé une conférence sur la manière de faire l’his-
toire du graphisme. Elle s’intitulait Graphic Design: 
History in the Making à la St Bride Library (2011). 
Par la suite, nous avons coédité une anthologie, 
Graphic Design: History in the Writing78, publié par 
Occasional Papers. → BON-12 Ce livre est un recueil de 
textes historiographiques. J’ai beaucoup appris de 
Catherine et de ce travail. Quand je suis rentrée en 
Belgique après treize ans, je me suis rendu compte à 
quel point l’histoire du design graphique belge était 
mal documentée. Je ne connaissais pas mes prédé-
cesseurs. On peut compter les livres qui leur sont 
consacrés sur les doigts d’une main. In koeien van 
letters79 est probablement la seule étude globale 
existante. Il y a quelques monographies, comme 
celle de Jeanine Behaeghel80 ou Lucien De Roeck81. 
D’autres, comme Paul Ibou ou Boudewijn Delaere82, 
ont publié eux-mêmes leurs travaux. La petite 
collection des Éditions Tandem est très belle. 
Malheureusement, ils ne sont pas très bien diffu-
sés et leur tirage est faible, entre cinquante et cent 
exemplaires. Le collectionneur Karl Scheerlinck83 
a pu blié des livres thématiques sur les affiches.

 78  Graphic Design:  
History in the Writing  
(1983-2011), Sara De Bondt, 
Catherine de Smet (éds.), 
Londres, Occasional Papers, 
2012.

 79 Herman Lampaert,  
op. cit.

 80 Jeanine Behaeghel  
(1940-1993) est une artiste 
belge. Connue pour ses pein-
tures et ses sculptures, elle 
a également été photographe 
et designer graphique.

 81 Lucien De Roeck  
(1915-2002) est un designer 
graphique et affichiste belge 
notamment connu pour avoir 
créé le logotype de l’Exposition 
universelle et internationale de 
Bruxelles en 1958.

 82 Boudewijn Delaere  
(né en 1938) est un designer 
graphique belge, ancien élève 
de Lucien De Roeck à l’Institut 
supérieur des arts décoratifs 
de la Cambre de Bruxelles. 

 83 Karl Scheerlinck  
(né en 1962) est historien de 
l’art, enseignant et conférencier 
spécialiste de l’histoire de 
l’affiche belge.

Projet relevant des humanités 
numériques, l’architecture 
de la plateforme permet des 
recherches croisées et des 
liens entre articles, se rappro-
chant des fonctionnements 
encyclopédiques.
problemata.org/fr

 76 Re:collection est une  
archive en ligne sur le design 
graphique australien créée en 
2009 par Dominic Hofstede, 
designer graphique en Australie. 
Le projet a été initié en réaction 
à la rareté de la documentation 
et des matériaux de référence 
sur le sujet. Il se concentre 
particulièrement sur les travaux 
créés entre les années soixante 
et les années quatre-vingt-
dix, période signifiante pour 
la profession.
recollection.com.au

 77 Futuress a été créé  
à l’origine en 2019 par Nina 
Paim, puis a fusionné en 2021 
avec l’initiative depatriarchise 
design, initiée par Maya Ober 
en 2017. Aujourd’hui codirigée 
par Maya Ober et Mio Kojima, 
Futuress est à la fois une com-
munauté d’apprentissage et 
une plateforme de publication, 
imaginée initialement comme  
la bibliothèque des livres qui 
n’ont pas encore été écrits. 
Engagée et collaborative, 
elle opère dans le champ de 
l’éducation prônant l’inclusivité 
et mettant en valeur les voix 
marginalisées, débattant et 
réceptionnant différents articles 
afin de problématiser le rôle 
du design et de favoriser  
la pensée critique.
futuress.org

http://futuress.org
http://futuress.org
http://futuress.org
http://futuress.org
http://futuress.org
http://problemata.org/fr
http://recollection.com.au
http://futuress.org
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ment confrontés en matière de design graphique : déterminer ce qui 
a de la valeur et ce qui n’en a pas. Pourquoi conserver tel flyer de 
soirée et pas tel autre ? Annelies De Mey84, la directrice des collec-
tions du Design Museum Gent, m’a confié que son institution pré-
fère largement prendre en charge des archives déjà organisées par 

les designers graphiques eux-mêmes, parce qu’ils 
sont les plus compétents pour faire le tri.
CG J’ai une brève anecdote à partager. un jour, 
à l’Institut Mémoires de l’édition contemporaine 
(IMECIMEC85), une archiviste m’a remis une boîte de car-
nets de Pierre Faucheux – ils avaient retiré le métal 
de tous les carnets à spirales pour éviter les traces 
de rouille sur le papier. Or, un carnet sans reliure 
est difficile à étudier. La personne avant moi aurait 
pu laisser les pages dans le désordre sans faire at-
tention. Je lui ai dit que c’était absurde. Elle m’a ré-
pondu : « Je suis d’accord avec vous, mais nous ne 
pouvons pas numéroter les pages. On ne peut rien 
ajouter aux pièces archivées. »

C’est aussi un problème quand on travaille 
avec une grande institution comme l’IMECIMEC, qui se 
spécialise dans les archives des éditeurs français. 
Ils sont peut-être moins sensibles au travail d’un gra-
phiste. Ils se sont tout de même efforcés de travail-
ler avec la plus grande cohérence possible, bien 
qu’il soit probablement difficile d’organiser les ar-
chives d’un designer graphique prolifique quand on 
n’est pas familiarisé à ce genre de travail. Certaines 
descriptions ne me semblaient pas assez détaillées. 
Ils devraient collaborer avec des designers gra-
phiques ou des typographes – comme ils l’ont fait 
pour les archives de Gérard Blanchard86.
SDB À l’heure actuelle, il n’y a pas une seule ins-
titution publique dédiée à la collection et à la 
conservation du design graphique belge. Pour ma 
recherche, j’ai dû consulter des archives liées à 
d’autres sujets. Par exemple les archives littéraires 
de la Letterenhuis87, à Anvers, abritent une impor-
tante collection d’affiches. C’est l’un des seuls en-
droits où j’ai pu consulter des travaux de Jeanine 
Behaeghel. Je rêve d’un équivalent belge de la 
St Bride Library88 de Londres ou de la Letterform 
Archive89 de San Francisco. Il y a des collections in-
téressantes dans certaines écoles d’art. La KASKKASK, où 
j’enseigne, possède une archive dédiée aux livres 
d’artiste, et notre département envisage depuis 
récemment de conserver une sélection de travaux 
d’étudiants. Vos écoles respectives ont-elles des 
archives ?

Je ne sais pas si c’est le cas en France, mais en Belgique, les 
archives publiques et privées ont tendance à se confondre, et cela 
m’inquiète. Les archives publiques sont censées appartenir à tous, 
pour toujours. Que se passe-t-il quand une archive privée, qui reçoit 
des subventions publiques tout en restant entre les mains du privé, 
perd subitement ses financements ou finit par être vendue ?

AT C’est une vraie question. Mais de la même manière, que se passe-
t-il quand des archives nationales sont bombardées ou inondées ?

SDB Ou si le pouvoir tombe entre de mauvaises mains ?
AT Exactement. Malgré toutes ces contingences, nous sommes cen-

sés figer une version de ce que nous sommes pour les générations 
futures. C’est très étrange, quand on y pense. Je trouve même que 
c’est du gâchis.

SDB Cette question me pose problème à moi aussi. Mon grenier est rem-
pli de cartons qui renferment tous mes travaux de ces vingt der-
nières années. Parfois, j’ai l’impression qu’ils me parlent : « Pourquoi 
as-tu besoin de garder tout ça ? » Mon compagnon, Antony Hudek, 
est historien de l’art. Il me conseille de tout conserver en trois exem-
plaires. Mais souvent, je me dis : « Je déteste ce travail, je ne veux 
plus jamais le voir. » Notre planète est en train de mourir. Est-ce tou-
jours un acte responsable de payer pour le chauffage, le condition-
nement et le stockage de toute cette matière morte ? Ne vaudrait-il 
pas mieux tout composter ou recycler ?

AT Je pense que c’est un sentiment répandu. Quand on débute sa car-
rière, on pense – peut-être inconsciemment – que si l’on fait du beau 
travail, il finira conservé dans des archives. Mais à un certain mo-
ment, il y a eu un tournant, et toutes les institutions ont commencé 
à dire : « Nous n’avons pas de place, pas de ressources, nous ne 
voulons pas de votre travail. »

CG J’ai moi aussi une archive à domicile. Cet été, j’ai dû la déménager 
dans la maison familiale. C’était un cauchemar doublé d’un moment 
formidable, parce que je me souvenais de tous les enjeux de tous 
mes travaux. Cependant, qu’est-ce que je vais faire de tout ça ? Je 
n’ai pas d’enfants, et je ne pourrai donc pas partager cela avec eux. 
Et je suis incapable de créer une fondation qui conservera mes ar-
chives [rires].

Et je ne voudrais pas que mes travaux finissent au sein d’une 
institution qui ne comprend pas ma volonté de tout rendre acces-
sible. L’accès aux archives est une réelle question. La difficulté d’ac-
cès est un vrai repoussoir pour certains. Quand on fait un travail 
historique, on devrait pouvoir accéder à toutes les archives.

Donc, je me dis : « Très bien, je vais mourir avec tout ce papier. 
Faisons-en un grand feu. Pourquoi pas ? Après tout, ma sœur a jeté 
tous ses journaux intimes. » Mais ça contrarie beaucoup ma mère et 
mes amis. Ils me disent : « C’est une trace que tu laisses. » Et la seule 
trace que je peux laisser – une trace très modeste, quoique très 
organisée – est ma contribution à la culture visuelle et au design 
graphique aux côtés de ceux avec qui j’ai travaillé.

SDB C’est un problème auquel beaucoup d’archivistes sont probable- 

 90 Juliette Flécheux  
(née en 1993) est designer 
graphique. Elle a étudié à l’ins-
titut supérieur des arts et du 
design de Toulouse (isdaT) et 
à l’Atelier national de recherche 
typographique (ANRTANRT) à Nancy. 
Son travail de recherche sur le 
Scriptorium de Toulouse a été 
publié en 2022.

 91 L’Atelier national de  
recherche typographique 
(ANRTANRT) est un lieu unique en 
France encadrant un troisième 
cycle de recherche au sein de 
l’Ensad de Nancy. Il accueille 
chaque année six étudiants 
venus du monde entier pour 
une durée de deux ans, période 
durant laquelle ils développent 
une expertise en dessin typo-
graphique et en design éditorial. 
Des projets personnels ainsi 
que des lignes de recherches 
pérennes y sont développés, 
de la création de caractères 
pour les écritures minoritaires 
et/ou anciennes, au dévelop-
pement de solutions typogra-
phiques pour les humanités 
numériques. Ces recherches 
portent aussi sur l’étude de 
l’histoire de la typographie, 
ses relations à l’écriture, à l’ap-
prentissage, au langage et à 
l’élaboration scientifique.

 92 Le Scriptorium de 
Toulouse est un atelier d’ensei-
gnement créé en 1967 par 
André-François Vernette (1922-
2010), peintre, décorateur, desi-
gner graphique et architecte. 
Bernard Arin (1938-2019), 
designer graphique, illustrateur 
et calligraphe, après avoir 
été l’assistant d’André-François 
Vernette, en sera le directeur 
de 1982 à 2005. Il a assuré la 
formation de nombreux créa-
teurs en typographie, calligra-
phie, arts graphiques de 1967 
à 1988 au sein de l’École des 
beaux-arts de Toulouse, puis 
de 1988 à 2005 en tant qu’éta-
blissement indépendant.

 93 Dossier Scriptorium 
de Toulouse, Juliette 
Flécheux (dir.), Lyon / Nancy, 
Éditions 205 / Atelier national 
de recherche typographique, 
2022.

 94 Tania Prill  
(née en 1969) est designer 
graphique et enseignante. 
Elle est professeur de typogra-
phie à l’université des arts de 
Brême (HfK) où elle dirige aussi 

 84 Annelies De Mey (n. c.)  
est une conservatrice belge, 
directrice de collection du 
Design Museum Gent.

 85 L’Institut Mémoires  
de l’édition contemporaine 
(IMECIMEC) est une association fon-
dée en 1988 pour rassembler et 
préserver les archives et études 
relatives aux principales mai-
sons d’éditions françaises.

 86 Gérard Blanchard  
(1927-1998) est designer gra-
phique et historien. Ses archives 
sont conservées à l’IMECIMEC. Voir 
Anne Delfaut, « La toile des 
archives », in Communication 
& langages, № 178, 2013/4, 
p. 157-173.

Anne Delfaut est desi-
gner graphique et enseigne 
à l’École de design Nantes 
Atlantique. Elle a travaillé en 
tant que chercheuse associée 
à l’IMECIMEC sur les archives de 
Gérard Blanchard de 2011 
à 2013.

 87 Le Letterenhuis est 
un musée abritant la plus vaste 
archive littéraire des Flandres 
dont la mission est de pro-
téger et de mettre en valeur 
ce patrimoine.

 88 La St Bride Library,  
ouverte en 1895 (précédem-
ment connue en tant que 
St Bride Printing Library et 
St Bride Typographical Library) 
est une bibliothèque située à 
Londres principalement dédiée 
à l’imprimerie, aux livres d’art, 
à la typographie et au design 
graphique.

 89 Letterform Archive  
a été fondée par Rob Saunders 
– collectionneur de lettrages, 
documents typographiques et 
calligraphiques depuis plus de 
quarante ans – afin de partager 
sa collection privée avec le 
public. Les archives physiques 
ont ouvert leurs portes aux 
visiteurs en 2015 et les archives 
en ligne sont accessibles via le 
site Internet du centre. En plus 
de son travail de conservation, 
le lieu fédère une communauté 
de designers et de passionnés 
qui se réunissent pour organiser 
des conférences, des ateliers, 
des cours, des expositions et 
des réceptions afin de mettre 
en valeur les collections.
letterformarchive.org

http://letterformarchive.org
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CG En France, l’ouvrage de Juliette Flécheux90 
publié à la suite de sa recherche au sein de l’Atelier 
national de recherche typographique (ANRTANRT)91 a jeté 
la lumière sur une archive méconnue, le Scriptorium 
de Toulouse92 (Dossier Scriptorium de Toulouse93). 
Je pense aussi au beau travail de Tania Prill94, qui 
coordonne l’Archive of Independent Publishing 
(AIPAIP)95 au sein de la HFKHFK de Brême. → FLE-22

La plupart des écoles conservent les travaux 
de leurs étudiants, que ce soit sous forme d’ar-
chive ou d’autre chose. Comme l’Ensad de Paris. 
Thierry Chabanne96, qui y enseignait l’histoire de 
l’art, a beaucoup œuvré pour garder une trace des 
origines de l’école et de ses transformations au fil 
des ans, surtout à des moments clés – comme en 
1968 –, qui marquent un tournant dans le système 
éducatif français97.

C’est clairement une question d’intérêts, mais 
aussi d’espace. Par exemple, l’institut supérieur des 
beaux-arts (ISBAISBA) de Besançon n’a pas fait grand-
chose pour conserver des archives de Charlotte 
Perriand98, Pierre Faucheux et Jean Prouvé99, qui 
ont tous enseigné dans cette école et cherchaient 
de nouvelles méthodes de pédagogie du design et 
du design graphique. C’est très triste qu’il ne reste 
aucune trace de leur passage.

Heureusement, je crois que certains cours de 
Pierre Faucheux sont archivés à l’École Estienne à 
Paris, où il a étudié. Mais cela reste très difficile de 
prendre de telles initiatives, parce que c’est un tra-
vail de passionnés, réalisé bénévolement par des 
enseignants ou des étudiants. Les universités (sur-
tout aux États-unis) sont probablement mieux équi-
pées pour accueillir des archives, mais les écoles 
d’art prennent de plus en plus leur autonomie.

Cela me rappelle l’exposition organisée 
en 2009 à la suite de la donation de la collection 
de livres, de magazines et de spécimens typo-
graphiques de Jacques Devillers100 par sa famille 
à l’École supérieure d’art et de design (Esad) 
d’Amiens. Le format de l’exposition pensé par les 
commissaires – Catherine de Smet101 et Sébastien 
Morlighem102 – a permis de mettre en valeur ces 
archives ainsi que la figure de Devillers, membre 
de l’ATypI103 et participant de longue date aux 
Rencontres de Lure104.

notamment Pour une critique 
du design graphique (B42, 
2020) réunissant dix-huit essais 
consacrés à la création gra-
phique des ⅹⅹe et ⅹⅺe siècles, 
elle a codirigé avec Sara 
De Bondt l’anthologie Graphic 
Design: History in the Writing 
(1983-2011) (Occasional 
Papers, 2012) et, avec Béatrice 
Fraenkel, Études sur le collectif 
Grapus, 1970-1990… (B42, 
2016). Elle a contribué au 
développement de programmes 
de recherche dédiés au design 
graphique dans différents éta-
blissements (École nationale 
supérieure des arts décoratifs, 
École européenne supé-
rieure d’art de Rennes, École 
supérieure d’art et de design 
d’Amiens) et dirige des thèses 
spécialisées dans ce domaine 
qui participent à l’écriture  
de l’histoire et la critique  
du domaine.

 102 Sébastien Morlighem  
(né en 1971) est un enseignant 
et chercheur français dans le 
champ de la typographie et du 
design graphique. Il a obtenu 
son doctorat à l’université de 
Reading au Royaume-uni et 
enseigne aujourd’hui à l’École 
supérieure d’art et de design 
d’Amiens en DNSEPDNSEP, où il est 
également coordinateur du 
post-diplôme EsadType. Il est 
à l’initiative de plusieurs jour-
nées d’étude et expositions, 
ainsi qu’auteur et coauteur de 
diverses publications et articles 
sur le design graphique, le livre 
et la création typographique.

 103 L’Association typogra-
phique internationale (ATypI) 
a été fondée en 1957 par 
Charles Peignot. Elle réunit 
chaque année la communauté 
typographique internationale au-
tour de cycles de conférences 
et est également à l’origine de 
publications et de compétitions 
internationales dans le champ 
de la typographie.

 104 Les Rencontres  
internationales de Lure ont 
été créées en 1952 à Lurs-en-
Provence par Maximilien Vox, 
accompagné de Jean Garcia, 
Robert Ranc, Jean Giono 
et Lucien Jacques. Chaque 
année, l’association organise 
une semaine de rencontres 
et de conférences autour de 
l’évolution de l’écriture et de 
ses formes (typographique, 
littéraire, numérique et visuelle). 
À l’occasion des 70 ans des 
Rencontres, en 2022, est initié 
le projet Timelure, site Internet 
regroupant les archives et les 
événements qui ont fait l’his-
toire de cet événement.
chronologie.delure.org

The Archive of Independent 
Publishing (AIPAIP). Elle supervise 
également les archives du typo-
graphe, designer graphique, 
enseignant, éditeur et auteur 
Hans-Rudolf Lutz.

 95 The Archive of  
Independent Publishing 
(Les Archives de l’édition 
indépendante, ou AIPAIP) sont 
une collection de publications 
underground et d’autopublica-
tions allemandes et internatio-
nales hébergées à l’université 
des arts de Brême depuis 2018. 
L’AIPAIP est issue de la collection 
de Jan-Frederik Bandel, suite à 
l’organisation de l’exposition et 
la publication du catalogue. Voir 
Under the Radar. Underground 
Zines and Self-Publications 
1965-1975, Jan-Frederik 
Bandel, Annette Gilbert, Tania 
Prill (dir.), Leipzig, Spector 
Books, 2017.

 96 Thierry Chabanne  
(1951-2007) est docteur en 
philosophie et esthétique de 
la forme. Il a enseigné à l’École 
nationale supérieure des arts 
décoratifs (Ensad) de Paris.

 97 Voir Histoire de  
l’École nationale supérieure 
des arts décoratifs (1766-
1941), Rossella Froissart, 
Renaud d’Enfert, ulrich Leben 
et Sylvie Martin (dir.), Paris, 
École nationale supérieure 
des arts décoratifs, 2005.

 98 Charlotte Perriand  
(1903-1999) est une designer, 
architecte et photographe fran-
çaise. Elle a travaillé aux côtés 
de l’artiste Fernand Léger et de 
l’architecte Le Corbusier.

 99 Jean Prouvé  
(1901-1984) est un ingénieur, 
designer et architecte français. 
Il a cofondé l’union des artistes 
modernes avec Charlotte 
Perriand, Le Corbusier, 
Pierre Jeanneret et Robert 
Mallet-Stevens.

 100 Jacques Devillers  
(1921-2008) est un designer 
graphique, dessinateur d’alpha-
bets et photographe. Il a été 
le premier assistant de Roger 
Excoffon au sein de la fonderie 
Olive au début des années cin-
quante et a conçu une douzaine 
d’ouvrages pour le Club français 
du livre.

 101 Catherine de Smet  
(née en 1959) est une histo-
rienne de l’art française spécia-
lisée dans le champ du design 
graphique. Elle est docteure 
de l’École des hautes études 
en sciences sociales (Ehess) 
et professeure à l’université 
Paris 8 Vincennes-Saint-Denis. 
Autrice de nombreux ouvrages 

http://chronologie.delure.org
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08 PUBLIER ET DOCUMENTER
AT Quels sont vos médiums de prédilection pour le travail historique ?
SDB Je dirais l’édition ! Antony Hudek et moi avons fondé Occasional 

Papers en 2009 parce que nous voulions publier des livres sur 
des figures oubliées. Notre première parution, The Master Builder: 
Talking with Ken Briggs105, fourmillait de documents d’archives. 
Sandra Ross106 a été commissaire d’une exposition sur le travail 
graphique de Ken Briggs107 – on y voyait beaucoup de ses travaux 
des années 1960 pour le National Theatre, influencés par le style 
suisse – à la Pump House Gallery, dans le sud de Londres108. → BON-09 

À cette époque, Antony et moi envisagions de monter une maison 
d’édition. Quand j’ai entendu mon ami Fraser Muggeridge109 s’en-
thousiasmer sur cette exposition, nous avons décidé de saisir cette 
opportunité et faire un livre sur Ken Briggs. On imaginait que si 
on le lançait dans la galerie, nos amis viendraient voir l’exposition 
[rires]. Fraser et moi avons interviewé Ken. Antony a rédigé une bio-
graphie pour la quatrième de couverture. Gavin Clarke, archiviste 
du National Theatre, a transcrit l’entretien pour nous. Nous avons 
tout édité, photographié, écrit, revu, corrigé, mis en page, imprimé 
et relié en deux semaines – c’était le temps qu’il restait avant la fin 
de l’exposition. Nous avons lancé le livre pendant le finissage, et 
Occasional Papers était né.

Notre deuxième livre (The Portable John Latham110) reposait lui 
aussi sur des documents d’archives. → HUD-10 Antony travaillait comme 
archiviste chez l’artiste conceptuel britannique John Latham111. 
Le soir, il apportait des boîtes dans mon atelier pour numériser leur 
contenu. Nous éprouvions le même sentiment d’urgence. Antony 
savait que Latham était un artiste majeur mais injustement oublié. 
Nous sentions qu’il fallait agir vite pour susciter de l’intérêt pour son 
travail et permettre que d’autres éditeurs publient des livres plus 
ambitieux avec des budgets plus importants. Et c’est exactement 
ce qui s’est produit ! Please Come to the Show112 était une expo-
sition d’ephemera tirés de la collection du MoMA, organisée par 
David Senior113. → SEN-14 Antony l’a présentée à l’Exhibition Research 
Centre de la John Moores university de Liverpool. un soir, nous 
avons décroché toute l’exposition afin de la numériser. C’est grâce 
à notre accès au scanner que nous avons pu publier ce livre.

AT C’est un projet éditorial très généreux, là où d’autres travaux à vo-
cation historiographique sont beaucoup plus fermés, voire inac-
cessibles. Vous, c’est tout le contraire : vous essayez de faire des 
propositions accessibles au plus grand nombre.

J’aimerais aussi en savoir plus sur les contraintes temporelles 
ou technologiques que vous vous imposez pour donner forme à 
votre récit.

SDB Les contraintes permettent d’avancer. Elles nous forcent à dépas-
ser la peur de ne pas être assez bons : les délais, les finances et 

 105 The Master Builder:  
Talking with Ken Briggs, 
Sara De Bondt, Fraser 
Muggeridge (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2009.

 106 Sandra Ross (n. c.)  
est une commissaire d’exposi-
tion britannique. Elle a notam-
ment travaillé pour la Pump 
House Gallery de 2005 à 2010.

 107 Ken Briggs (1931-2013) 
est un designer graphique 
anglais. Parmi d’autres projets, 
il a notamment créé les affiches 
et supports de communication 
du National Theatre de Londres 
dans les années 1960 et 1970.

 108 Ken Briggs,  A presenta - 
tion of early graphic design 
work carried out by Ken Briggs 
for the National Theatre, Pump 
House Gallery, Londres, 2008.

 109 Fraser Muggeridge  
(né en 1973) est un artiste 
anglais, designer graphique 
et enseignant. Il fonde le studio 
de design graphique Fraser 
Muggeridge studio à Londres 
en 2001 et est à l’origine 
de la création de plusieurs 
écoles d’été de typographie, 
notamment à New York et 
à Los Angeles.

 110 Antony Hudek,  
Athanasios Velios, The Portable 
John Latham, Londres, 
Occasional Papers, 2010.

 111 John Latham  
(1921-2006) est un artiste 
conceptuel britannique né en 
Rhodésie (actuel Zimbabwe). 
Son travail, complexe à caté-
goriser, lui vaut le qualificatif 
d’artiste « particulier » ou « dis-
tinct ». Il s’intéresse au livre et 
à sa matérialité sur laquelle 
il agit au travers d’actions de 
transformation filmées.

 112 Please Come to  
the Show, David Senior (dir.), 
Londres, Occasional Papers, 
2014.

 113 David Senior (n. c.)  
est bibliographe spécialisé 
dans le domaine de l’art, écri-
vain, conférencier et com-
missaire d’exposition. Il est le 
directeur de la bibliothèque du 
musée d’Art moderne de San 
Francisco.
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l’urgence contribuent à donner sa forme au livre. Sans ça, il ne se 
passerait jamais rien !

AT Votre contribution éditoriale à l’histoire du design graphique est 
liée aux outils de production. Mais qu’en est-il des expositions ? 
D’un point de vue historique, quelle différence perçois-tu entre ton 
travail de commissaire d’exposition et ton travail d’éditrice sur Off 
the Grid ?

09 EXPOSER 
LE DESIGN GRAPHIQUE
SDB L’exposition que j’ai organisée a précédé la parution du livre114. 

Contrairement à bon nombre d’expositions historiques – qui ont 
une structure soit chronologique, soit thématique, soit biogra-
phique –, celle-ci avait une dimension personnelle : j’ai structuré la 
matière sélectionnée avec des mots-clés tirés de ma propre pra-
tique – par exemple « typographie », « éducation », « économie de 
moyens », « collaboration », etc. → BON-19 Étant donné que j’écris 
une thèse en art (et non pas sur l’art), mon comité de suivi (Helena 
De Preester115, Luc Derycke116, Ruth Blacksell117 et Armand Mevis) 

m’encourage systématiquement à mettre ma pra-
tique au centre de ma recherche.

À cette époque, je travaillais sur le graphisme 
d'un livre118 de l’artiste Jessica Stockholder119, que 
le Centraal Museum d’utrecht avait invitée pour 
organiser une exposition, intitulée Stuff Matters, à 
partir de ses collections. Elle a intégré ses propres 
œuvres dans l’exposition et les a parfois littéra-
lement attachées à d’autres pièces, comme par 
exemple des meubles de Gerrit Rietveld120. Et ce 
désordre – très proche de la notion de « messiness » 
utilisée par Martha Scotford121 – m’a beaucoup ins-
pirée et même soulagée : il faut ôter ce poids qui 
pèse sur nos épaules, il ne faut pas chercher à 
écrire le récit historique parfait. On peut tout à fait 
écrire l’histoire de son propre point de vue.

Quand Off the Grid a ouvert, j’ai donné cer-
tains de mes séminaires et proposé un programme 
de conférences (This is… et Talking Letterheads122) 
dans l’espace d’exposition et alentour qui m’a per-
mis d’activer et d’interroger les travaux montrés. 
L’exposition est devenue un outil pédagogique.
CG Pour mes expositions sur Pierre Faucheux, 

 120 Gerrit Thomas Rietveld 
(1888-1964) est un designer 
néerlandais, architecte et 
ébéniste.

 121 Martha Scotford  
(née en 1944) est professeure 
émérite de design graphique 
de l’université de Caroline du 
Nord. Ses recherches portent 
plus particulièrement sur la 
place des femmes dans l’his-
toire du design et ses écrits 
ont été publiés dans plusieurs 
revues de design dont Visible 
Language et Eye Magazine.

Voir Martha Scotford, 
« Messy history vs. neat his-
tory: toward an expanded view 
of women in graphic design », 
Visible Language, vol. 28,  
№ 4, automne 1994, 
p. 367-387.

 122 This is… est une  
série d’événements qui ont 
eu lieu lors de l’exposition Off  
the Grid. Le graphisme belge 
des années 1960 et 1970 vu 
par Sara De Bondt au Design 
Museum Gent. Ils ont été menés 
dans les espaces d’exposition, 
mais aussi diffusés sur Phantom 
Radio (Talking Letterheads) 
ou dans l’espace vitrine 
du Design Museum.
this-is.schoolofarts.be

 114 Sara De Bondt (dir.),  
op. cit. 

 115 Helena De Preester  
(n. c.) est philosophe et 
professeure de philosophie 
à l’École d’art et l’université 
des Sciences appliquées et 
des Arts de Gand.

 116 Luc Derycke (n. c.)  
est un éditeur, designer gra-
phique et professeur invité de 
l’Académie royale des beaux-
arts de Gand.

 117 Ruth Blacksell (n. c.) 
est professeure associée 
du département Typographie 
et Communication graphique 
de l’université de Reading 
à Londres.

 118 Laurie Cluitmans,  
Jessica Stockholder: Stuff 
Matters, Milan / utrecht, 
Centraal Museum utrecht / 
Mousse Publishing, 2019.

 119 Jessica Stockholder  
(née en 1959) est une artiste 
canadienne et américaine 
connue pour ses installations 
et ses sculptures in situ.

http://this-is.schoolofarts.be
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surtout au Centre Pompidou de Paris, j’ai collaboré avec mes deux 
collègues, Jérôme Dupeyrat123 et Brice Domingues124. J’avais une 
conscience aiguë de me trouver dans une éminente institution ar-
tistique et nous étions tous très impressionnés. Qu’attendait cette 
institution de nous ? Nous avions été invités par Bernard Blistène125, 
à l’époque directeur des programmes du centre, et Catherine 
de Smet. Ils ont tous les deux été extrêmement bienveillants et 
encourageants. Cela nous a énormément aidés.

Brice Domingues et moi, qui sommes passionnés de cinéma, 
imaginions que l’espace d’exposition était une cassette VHSVHS et que 
le visiteur en était la tête de lecture. El Lissitzky126 avait le même 
genre de réflexion – il ne pensait pas à une cassette, bien sûr, mais 
comparait la déambulation dans une exposition à un moyen d’acti-
ver une lecture des espaces et des objets qui y sont montrés127.

Au-delà de cette idée, l’exposition tentait d’examiner le tra-
vail de Pierre Faucheux d’un point de vue graphique tout en mon-
trant qu’il n’était pas du tout fermé au monde qui l’entourait. Quelles 
étaient ces influences ? À quels travaux s’intéressait-il ? A-t-il influen-
cé d’autres designers graphiques ?

Ces questions sont apparues parce que je suis moi-même 
sensible à ce qui se passe autour de moi quand je réalise une ex-
position. La culture visuelle nourrit mon travail de designer et de 
commissaire.

Pour clarifier les choses, je pourrais dire que tel livre conçu 
dans notre studio tire sa spécificité visuelle parce que nous avons 
vu un film qui reflétait le contenu qu’on nous a confié. Même s’il 
existe des conventions incontournables pour faire un livre, il faut 
parfois écouter la petite voix du graphiste qui murmure : « Et si on 

s’y prenait différemment ? »
Je pense qu’au début de ma recherche, j’étais 

tétanisée par la peur de ne pas faire les choses cor-
rectement. De déroger à la règle. Mais en réalité, 
utiliser le format de l’exposition pour faire dialoguer 
le travail de Faucheux avec d’autres a facilité l’écri-
ture de ma thèse.
AT Très intéressant. Tout comme Sara a utilisé 
l’exposition comme un outil pédagogique, tu en as 
fait un outil pour articuler un raisonnement et pour-
suivre ton travail d’écriture.

Cela me rappelle l’installation Feminist Design 
Strategies, consacrée à la deuxième vague fémi-
niste hollandaise, conçue par Tabea Nixdorff128 
dans le cadre de l’exposition Designing the Social 
organisée au Nieuwe Instituut129 en 2021. À la 
manière d’une archéologue, Nixdorff a déterré un 
grand nombre d’ephemera qu’elle a superbement 
présentés. On peut réellement parler de design 
graphique, bien que son travail ne soit pas présen-
té ainsi. Les objets exposés sont des affiches, des 

El Lissitzky, est un peintre, 
designer, photographe, 
typographe et architecte 
russe d’avant-garde.

 127 Voir Olivia Crough, 
« Les salles de projection 
d’El Lissitsky », Nouvelle 
revue d’esthétique, Raphaël 
Koenig (trad.), nº 16, 2015, 
p. 97-107.

 128 Tabea Nixdorff  
(née en 1986) est une artiste, 
typographe et chercheuse alle-
mande, vivant actuellement aux 
Pays-Bas.

 129 Le Nieuwe Instituut  
(musée de l’Architecture, du 
Design et de la Culture numé-
rique) a été fondé à Rotterdam, 
aux Pays-Bas, en 2013.

 123 Jérôme Dupeyrat  
(né en 1984) est critique d’art, 
commissaire d’exposition, 
chercheur et enseignant à 
l’institut supérieur des arts et 
du design de Toulouse (isdaT). 
Il est l’auteur d’une thèse sur les 
liens entre les pratiques édito-
riales des artistes et les modes 
traditionnels d’exposition de 
l’art. Il est membre de l’Agence 
du doute avec Catherine Guiral 
et Brice Domingues.

 124 Brice Domingues  
(né en 1979) est un designer 
graphique et enseignant à 
l’École supérieure d’art et de 
design (Esad) de Reims. Il co-
fonde le studio officeabc avec 
Catherine Guiral et l’Agence du 
doute avec Catherine Guiral et 
Jérôme Dupeyrat.

 125 Bernard Blistène  
(né en 1955) est un conser-
vateur français. Entre 2013 
et 2021, il a été directeur du 
Musée national d’art moderne 
au Centre Pompidou.

 126 Lazar Markovitch 
Lissitzky (1890-1941), plus 
connu sous le pseudonyme 
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tickets et des flyers – tout ce qu’on retrouve habituellement dans 
une exposition de design graphique. Mais sa manière de les agen-
cer dans l’espace produit une impression de vitalité et d’urgence. 
Elle a expliqué à mes étudiants que son installation lui permettait 
d’analyser la matière à sa disposition en vue d’en faire un livre. Cette 
cartographie en trois dimensions lui a permis de mieux comprendre 
sa matière pour l’adapter au format linéaire du livre.

CG On peut comparer le format de l’exposition à une forme d’écriture. 
C’est drôle : à l’époque où il concevait des salles d’exposition (de 
l’« agencement d’espaces », pour reprendre le terme employé à 
l’époque), Pierre Faucheux a développé une théorie – qui est très 
importante pour moi – selon laquelle « l’espace est un verbe ». Je 
trouve qu’utiliser l’espace d’un livre ou d’une exposition pour com-
menter la matière sur laquelle on travaille est une chose à la fois très 
poétique et très simple.

Ton propre travail de recherche, Sara, est également une 
présentation de tes découvertes. Mais au lieu de recourir à une 
méthode chronologique conventionnelle qui est souvent très en-
nuyeuse, tu as créé des catégories. J’aime beaucoup le fait que 
celles-ci t’appartiennent, qu’il t’a été nécessaire de les inventer afin 
de pouvoir écrire et comprendre ce qu’on faisait à l’époque sans 
trop te demander qui faisait les choses.

SDB Il faut se souvenir que les expositions sont des événements. 
Beaucoup de gens que j’ai invités à donner une conférence dans le 
cadre d’Off the Grid ont écrit un texte pour le livre qui a suivi.

Les lancements sont très importants pour Occasional 
Papers. Le fait de réunir des gens génère du savoir. Le lancement 
de notre monographie de Dom Sylvester Houédard130, à la South 
London Gallery, était en partie ce qui nous a motivés à publier ce 
livre131. → SIM-12 C’était un événement d’une journée qui a réuni 
de nombreux amis et de collègues de Houédard. Marvin et Ruth 
Sackner132, de grands collectionneurs d’art typographique basés 
à Miami qui possédaient un bon nombre de ses pièces, étaient si 
enthousiastes qu’ils nous ont fait parvenir par avion une valise rem-
plie de « typestracts »133 que nous avons projetés et exposés lors 
du lancement. Toutes les différentes archives ont pris vie et ont pu 
être partagées avec le public.

AT Il y a au moins une historienne du design qui sait sur quoi elle va 
travailler à l’avenir.

CG J’ai réalisé un livret au sujet d’une exposition que j’ai co-organisée 
au musée Calbet en 2016, Crystal Maze ⅸ – Quérir Choisir : Pierre 
Faucheux et l’esprit de collection134, et d’une autre organisée avec 
Brice Domingues dans la galerie de l’École supérieure d’art de 
Cambrai en 2015, Pierre et Astérisque. Un scénario-dispositif autour 
du travail du typographe et urbaniste Pierre Faucheux135. → AGE-16/ 

GUI-15 Ces deux éditions ont été réalisées dans le cadre d’une expo-
sition organisée en 2017 au Signe, à Chaumont, intitulée Une carto-
graphie de la recherche en design graphique, sur un commissariat 
de l’historien du design graphique Vivien Philizot136.

 130 Dom Sylvester  
Houédard (1924-1992) est un 
prêtre bénédictin britannique, 
théologien et poète concret 
de renom.

 131 Notes from the Cosmic 
Typewriter. The Life and Work 
of Dom Sylvester Houédard, 
Nicola Simpson (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2012.

 132 Marvin Sackner  
(1932-2020) et Ruth Sackner 
(1936-2015) ont rassemblé 
l’une des plus vastes collections 
de poésie visuelle et concrète 
au monde, comprenant des 
dizaines de milliers d’œuvres 
de centaines d’artistes et 
d’écrivains.

 133 Nom donné aux 
poèmes concrets tapés à la 
machine de Dom Sylvester 
Houédard.

 134 Crystal Maze ⅸ 
– Quérir Choisir : Pierre 
Faucheux et l’esprit de collec-
tion, archive d’étude, Agence 
du doute (Brice Domingues, 
Jérôme Dupeyrat, Catherine 
Guiral) (dir.), s. l., 2016.

 135 Catherine Guiral, 
Thierry Chancogne, Pierre 
et Astérisque. Un scénario-
dispositif autour du travail du 
typographe et urbaniste Pierre 
Faucheux, Alex Balgiu, Brice 
Domingues (dir.), Cambrai, 
École supérieure d’art et de 
design de Cambrai, 2015.

 136 Vivien Philizot  
(né en 1977) est docteur en 
arts visuels et designer gra-
phique. Il est maître de confé-
rences HDRHDR en arts visuels à la 
faculté des Arts de l’université 
de Strasbourg. Il est directeur 
du département Arts visuels 
et coresponsable du Master 
Design Environnements publics.

Son habilitation à diri-
ger des recherches (soutenue 
en 2022), intitulée Usages du 
monde visuel, se situe au croi-
sement de plusieurs champs : 
le design graphique, les études 
visuelles et l’épistémologie. 
Il écrit pour de nombreuses 
revues de design graphique et 
de sciences humaines et dirige 
la collection « Milieux » aux 
Éditions 205.
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Nous avons réalisé ces livres pour témoigner de ces exposi-
tions. D’une certaine manière, ces expositions sont réinterprétées 
au sein de l’espace des livrets. J’ai tendance à considérer le com-
missariat d’exposition comme un outil d’édition, et l’exposition elle-
même comme un dispositif. Au fond, c’est du design, mais avec une 
finalité bien spécifique : l’exposition va-t-elle contribuer à mon travail 
d’écriture sur Pierre Faucheux ?

C’est clairement une affaire d’invention, parce que nous ne 
sommes ni historiennes ni commissaires de formation. Alice, tu as 
cité Richard Hollis, qui déclarait que « l’histoire du graphisme est 
enrichie par les liens de proximité entre les graphistes et les travaux 
qu’ils observent ». Je suis d’accord avec ces propos, mais cela ne 
veut pas dire que l’historien ne joue pas un rôle important.

SDB Absolument.

10 RACONTER L’HISTOIRE
AT Je m’intéresse de plus en plus aux manières d’intégrer la fiction 

à l’histoire. Et je pense que ce geste est très proche de celui de 
Jessica Stockholder que tu as décrit tout à l’heure – le fait d’inter-
férer avec l’objet de recherche, se donner la liberté de s’amuser 
avec son matériau.

Pendant l’écriture de Sifting the Trash137, mon histoire de la 
critique du design, je débutais chaque chapitre avec une scène qui 
commençait in medias res. → TWE-17 C’est un procédé littéraire. Ces 
passages reposaient sur de vraies sources mais étaient de la pure 
fiction. Le chapitre consacré à la conférence internationale de design 
d’Aspen de 1970138, par exemple, s’ouvre sur une scène en plein 
cocktail. Des hommes au crâne dégarni, vêtus de costumes à car-
reaux, sirotent des Gimlets en se donnant des tapes sur le dos. Les 
femmes font tinter leurs verres. Elles portent des colliers de perles et 
ont toutes une coiffure impeccablement laquée. C’était une manière 
de nous plonger dans l’atmosphère et l’état d’esprit du moment, de 
planter le décor dans lequel les manifestations allaient se produire.

La frontière entre la fiction et la réalité est très fine. Et plus je 
vieillis, plus je trouve qu’il est libérateur de jouer avec cette limite, 
d’expérimenter avec des formats et des genres hétéroclites. J’ai 
écrit une lettre de rupture avec le design, par exemple.

Plus récemment, j’ai fait des expériences avec les signes de 
ponctuation, en essayant par exemple de créer des textes avec des 
ellipses ou des points-virgules, pour comprendre leur histoire d’un 
point de vue ludique.

La fiction me plaît beaucoup parce qu’elle permet de dé-
passer mon refus d’écrire l’histoire du design graphique en « pro- 

 137 Alice Twemlow, op. cit.

 138 De 1951 à 1986,  
la conférence internationale 
de design (IDCAIDCA) se déroule 
à Aspen (Colorado) et réunit 
pendant quatre jours des 
designers américains, des 
industriels et des délégations 
étrangères. En 1970, la déléga-
tion française confie aux soins 
de Jean Baudrillard la rédaction 
d’une « déclaration » intitulée 
La mystique de l’environne-
ment, discours critique qui, 
associé aux manifestations 
des étudiants et des activistes 
de l’environnement, marquera 
les rencontres.

Voir Alice Twemlow,  
« A Look Back at Aspen, 1970 », 
Design Observer [en ligne], 2008  
et Gilles de Bure, « Les Sommets  
d’Aspen », CREECREE, № 6, 
novembre-décembre 1970.
designobserver.com/feature/ 
a-look-back-at-aspen-1970/7277
rosab.net/fr/la-conference-d-
aspen-1970/les-sommets-d-
aspen.html

http://designobserver.com/feature/ a-look-back-at-aspen-1970/7277
http://designobserver.com/feature/ a-look-back-at-aspen-1970/7277
http://designobserver.com/feature/ a-look-back-at-aspen-1970/7277
http://designobserver.com/feature/ a-look-back-at-aspen-1970/7277
http://designobserver.com/feature/ a-look-back-at-aspen-1970/7277
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11 LA DOUBLE CONTRIBUTION 
DES ÉCOLES D’ART ET DE 
L’UNIVERSITÉ
AT Quelle est la différence entre la recherche à l’université et celle en 

école d’art ? Quelles sont les caractéristiques de ces deux types 
d’institution ? Je me pose ces questions tous les jours, parce que 
je travaille un jour par semaine à l’université d’Amsterdam, dans 
un contexte académique très conventionnel au sein du départe-
ment des études éditoriales. J’enseigne également trois jours par 
semaine à l’Académie royale des beaux-arts de La Haye (Koninklijke 
Academie van Beeldende Kunsten, ou KABKKABK), une véritable école 
d’art à l’ancienne, chaotique et centrée sur des workshops, tota-
lement anarchique, le genre d’établissement où les étudiants fa-
briquent des matières bioplastiques dans les couloirs. La recherche 
universitaire devrait s’inspirer du désordre des écoles d’art, et les 
écoles d’art mériteraient de prôner un peu plus de rigueur acadé-
mique. Comme je passe mon temps à aller et venir entre ces deux 
institutions, j’espère que je contribue à leur contamination mutuelle. 
J’apprécie beaucoup cet entre-deux.

Sara, en tant qu’historienne du design graphique, te sens-tu 
plus proche de l’école d’art ou de l’université ?

SDB Je m’intéresse toujours au contexte historique dans mon travail 
de designer. Quand je choisis un caractère typographique, je me 
renseigne sur son origine. Je suis certainement loin d’être la seule 
dans ce cas. Quand on travaille pour un nouveau client, on regarde 
ce que faisait leur designer graphique précédent. Nous apportons 
tous notre contribution au même champ. Je retrouve cette posi-
tion dans ma pratique pédagogique. L’année dernière, j’ai repris les 
cours d’histoire du design graphique au sein de la KASKKASK. La prépa-
ration hebdomadaire est un travail considérable mais j’apprends 
énormément de choses. Donc pour répondre à ta question, je me 
sens plus proche de l’école d’art.

AT Perçois-tu des différences entre l’université de Gand et la KASKKASK ?
SDB Mis à part mes rendez-vous avec mon directeur de thèse, je n’ai 

pas beaucoup de contacts avec l’université. On m’appelle par-
fois pour me demander des conseils sur des méthodes de fabri-
cation ou des informations sur des designers en particulier. Nous 
avons clairement des intérêts communs. Je pense par exemple à 
Elise Dupré146, qui écrit actuellement une thèse intitulée Image 
and Visual Strategy in the Illustrated Art Book, 1945-1985, dans 
laquelle elle étudie notamment le travail de Willem Sandberg147. 
Ainsi qu’au projet KB45KB45 – Art in Belgium since 1945148, qui com-
prenait une recherche très poussée sur Plus-Kern149, une galerie 
multidisciplinaire à laquelle je me suis moi aussi intéressée. Il y a 

  fessio nnelle ». D’une certaine manière, cela me ramène à mes pre-
mières amours : la littérature anglaise, et la page noire de Tristram 
Shandy139. Parce que dans un cas comme celui-ci, ou avec le point-
virgule, par exemple, il n’y a aucun designer graphique qui recher-
che une reconnaissance professionnelle ; ces exemples se situent 
dans une zone d’interprétation publique qui accueillent toute une 
gamme de perspectives apparentées mais peut-être aussi contra-
dictoires. Cela me permet aussi d’être une vraie personne, une voix 
subjective. J’aime beaucoup juxtaposer mes propres points de vue 
à d’autres voix, opinions, styles, sources, au sens propre comme 
au figuré.

Le mot « doute » remplace ou complète très bien le mot « fic-
tion ». Il faut se permettre de douter, de laisser la place au doute… 
C’est à cela que je pense quand j’évoque l’aspect figé et définitif 
de certains récits historiques. Quand on laisse les extrémités cor-
nées d’un collage, quand on laisse entrer un peu de vie humaine, on 
laisse transparaître les interrogations et les doutes du chercheur qui 
travaille d’arrache-pied dans les archives : est-ce qu’il s’approche 
d’une vérité ? Est-il préférable d’arrêter de mener ce type de travail 
face à la menace d’une catastrophe climatique ?

CG Je vois souvent ce genre de mélanges entre l’histoire et la fiction 
– en France et ailleurs. Je pense à Ivan Jablonka140, Brian Dillon141 ou 
Michel Jullien142, l’auteur des Combarelles143. → JUL-17 Ces auteurs 
animent une large réflexion selon laquelle on peut se libérer de l’his-

toire en tant que devoir ou qu’ensemble d’exercices 
à faire, et inventer des choses de façon astucieuse, 
accessible et surtout généreuse. J’aime la façon dont 
tu parles de la fiction comme quelque chose d’acces-
sible au public. Cela me fait penser à un superbe livre 
de Judith Lyon-Caen144, La griffe du temps. Ce que 
l’histoire peut dire de la littérature145. C’est un ou-
vrage brillant qui évoque les moments où la littérature 
devient un matériau historique. De la même manière, 
les archives pourraient devenir des extensions de 
l’histoire – qui sont précisément ce qui me passionne.

Pour aller plus loin, à quoi pourrait ressembler 
un livre d’histoire du design graphique aujourd’hui ? 
Doit-il nécessairement s’agir d’un livre, et pas d’un 
film ou d’une exposition ? Mes étudiants sont sou-
lagés quand ils se rendent compte qu’il existe 
d’autres formats que l’écriture pour comprendre 
leur pratique.

 146 Elise Dupré  
(née en 1993) est doctorante 
et enseignante assistante au 
département d’histoire de l’art, 
de musicologie et d’études 
théâtrales de l’université 
de Gand.

 147 Willem Sandberg 
(1897-1984), est un typographe 
et conservateur de musée 
néerlandais. 

 148 KB45KB45 (Kunst  
in België sinds 1945 / Art 
en Belgique depuis 1945) 
est un groupe de recherche 
multidisciplinaire établi en 2019 
à l’université de Gand au sein 
du département d’architecture 
et d’urbanisme et du dépar-
tement d’histoire de l’art, de 
musicologie et d’études théâ-
trales dont les travaux portent 
sur les arts vivants en Belgique 
depuis 1945.

 149 La galerie Plus-Kern 
a été fondée à Gand en 
1969 à l’initiative de l’artiste 
belge Yves De Smet et Jenny 
Van Driessche.

Voir Koen Brams, 
« PLUSPLUS » en Yves De Smet. 
Ideologie, kameraadschap 
en rivaliteit op het speelveld van 
de Gentse kunst tussen 1965 
en 1970, Gand, Posture 
Editions, 2022.

 142 Michel Jullien  
(né en 1962) est éditeur,  
professeur de littérature et alpi-
niste. Son livre Les Combarelles 
(l’Écarquillé, 2017) est un essai 
visuel allant au-delà du récit  
de la découverte d’une grotte  
préhistorique, posant la ques-
tion de la façon dont nous trans-
mettons les histoires.

 143 Michel Jullien, 
Les Combarelles, Paris, 
l’Écarquillé, 2017.

 144 Judith Lyon-Caen  
(née en 1972) est une histo-
rienne française, directrice 
d’études de l’École des hautes 
études en sciences sociales 
(Ehess), spécialiste de l’histoire 
de la littérature et de ses usages 
au ⅹⅸe siècle.

 145 Judith Lyon-Caen,  
La griffe du temps. Ce que  
l’histoire peut dire de la littéra-
ture, Paris, Gallimard, coll. « NRFNRF 
Essais », 2019.

 139 Laurence Sterne,  
op. cit.

 140 Ivan Jablonka  
(né en 1973) est un historien 
et écrivain français. Il est profes-
seur d’histoire contemporaine 
à l’université de la Sorbonne 
Paris Nord et membre de l’Insti-
tut universitaire de France.

Voir Ivan Jablonka, 
L’histoire est une litté-
rature contemporaine. 
Manifeste pour les sciences 
sociales, Paris, Seuil, coll. 
« Librairie du ⅹⅺe siècle »,  
2014.

 141 Brian Dillon  
(né en 1969) est un écrivain 
irlandais, rédacteur en chef du 
magazine artistique et culturel 
Cabinet et professeur à l’univer-
sité Queen Mary à Londres.

Voir Brian Dillon, 
Essayism, Londres, 
Fitzcarraldo Editions, 2017.
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12 L’IMAGE COMME OUTIL DE 
CONSTRUCTION DE L’HISTOIRE
CG Si je devais trouver un point commun entre l’université et les écoles 

d’art, je mentionnerais le rôle que joue l’essai. C’est une forme diffi-
cile à saisir en raison de la grande liberté qu’elle offre.

Elle commence cependant à se répandre en Europe.
À la Haute école d’art et de design de Genève, où j’enseigne, 

les professeurs introduisent la notion d’« essai visuel » dans le mé-
moire de master.

Actuellement, j’élabore le programme du master de commu-
nication visuelle de l’École nationale supérieure d’art et de design 
de Nancy. Le mémoire repose lui aussi sur cette notion d’essai vi-
suel. Paul Bailey156 est d’ailleurs en train de réaliser un travail de 
recherche brillant et fascinant sur le sujet.

Cette idée est également présente dans le travail que nous me-
nons avec Brice et Jérôme au sein de l’Agence du doute – branche 
d’officeabc dédiée à la recherche, dont Brice et moi nous occupons. 
Notre nom fait référence à la nécessité de toujours douter des sujets 
qu’on étudie. Le doute pousse à aller plus loin. L’Agence du doute 
doit aussi son nom à l’historienne du design Alexandra Midal157, qui 
avait co-organisé une série d’ateliers intitulée « Le Bureau du doute » 
à l’institut supérieur des beaux-arts de Toulouse (isdaT). Elle travaille 

elle aussi sur l’essai visuel, ou plutôt le film-essai. Elle 
s’inspire des Eames158 et tente de dépasser le for-
mat documentaire pour interroger les outils narra-
tifs. Son travail m’a beaucoup influencée.

une autre figure importante pour moi est 
Herbert Bayer159, pour ses dispositifs destinés aux 
scé nographies d’exposition, tout particulièrement 
Bauhaus 1919-1938, organisée au MoMa en 1938-
1939, et pour sa célèbre mise en espace de l’expo-
sition Werkbund160 en 1930. Bayer est essentiel à 
étudier pour sa recherche d’un vocabulaire pour 
« écrire » une exposition à la manière d’un essai, pour 
ainsi dire.

Effectivement, développer la recherche au 
sein du master nécessite d’enseigner ces histoires 
aux étudiants, partager les méthodologies, obser-
ver des modes de transmission d’idées et d’infor-
mations et présenter des contenus à des lecteurs 
et des spectateurs.

donc un certain intérêt pour le design graphique au sein de l’univer-
sité de Gand. J’ai récemment écrit un texte sur Jeanine Behaeghel 
pour le dernier numéro de leur revue sur l’architecture d’intérieur150, 
entièrement consacrée aux femmes et au design en Belgique. Ce 
numéro est codirigé par Katarina Serulus151, par ailleurs autrice de 
recherches passionnantes sur le design belge. Son livre Design and 
Politics152, sur le Brussels Design Centre, est excellent. Elle a écrit un 

texte sur les flyers de soirées dans Off the Grid. Mais 
nous verrons ce que l’université pense vraiment du 
design graphique le jour de ma soutenance [rires]. Il 
y a également l’initiative de deux jeunes designers 
graphiques, Pia Jacques153 et Leroy Meyer154 qui ont 
fondé le Belgian Institute of Graphic Design155, après 
avoir vu Off the Grid en 2019. 
CG Les chercheurs universitaires emploient une 
méthodologie bien précise, mais de nombreux his-
toriens de l’art vont au-delà des conventions de leur 
discipline.

Et dans les écoles d’art, l’évaluation de la re-
cherche fait l’objet d’une réinvention constante. 
Principalement dans les pays anglophones mais 
aussi en Europe, on se dirige vers le doctorat basé 
sur la pratique, qui commence timidement à se faire 
une place en France.

 159 Herbert Bayer  
(1900-1985) est un poly-
mathe moderniste. Designer 
graphique, architecte, photo-
graphe, peintre et typographe, 
il a étudié au Bauhaus. Ses 
expositions sont considérées 
comme expérimentales à une 
époque de standardisation. 
Voir Mary Ann Staniszewski, 
The Power of Display: A History 
of Exhibition Installations 
at the Museum of Modern Art, 
New York, Museum of Modern 
Art, 1998.

 160 « L’exposition  
Werkbund » est le nom 
donné à la « section allemande »  
qui faisait partie du 20e Salon 
annuel de la Société des 
artistes décorateurs qui s’est 
tenu au Grand Palais à Paris 
du 14 mai au 13 juillet 1930. 
Herbert Bayer a créé une expo-
sition qui interrogeait la façon 
de voir des visiteurs en utilisant 
des photographies surdimen-
sionnées sur de grands pan-
neaux de bois disposés sous 
différents angles.

 156 Paul Bailey (n. c.)  
est designer graphique. Il a 
dirigé le Master of Arts Graphic 
Media Design au London 
College of Communication 
de 2014 à 2022, et poursuit 
actuellement un doctorat en 
arts à la School of Arts de Gand 
sur l’essai visuel, intitulé Visual 
Essay as Threshold Instrument 
to Incite Critical Imaginaries and 
Sensibilities for/from Graphic 
Design.

 157 Alexandra Midal  
(née en 1969) est une histo-
rienne de l’art et théoricienne 
du design. Elle est également 
écrivaine et commissaire 
d’exposition. Elle enseigne au 
sein du Master of Arts Space 
and Communication à la Haute 
école d’art et de design de 
Genève (HEADHEAD).

 158 Charles Ormond 
Eames Jr. (1907-1978), aussi 
connu comme Charles Eames, 
est un designer, architecte et 
cinéaste américain.

 153 Pia Jacques  
de Dixmude (née en 1997) 
est une designer graphique 
belge.

 154 Leroy Meyer (1997)  
est un designer graphique 
belge.

 155 Le Belgian Institute 
of Graphic Design (BINGOBINGO) 
est un projet et une plate-
forme en ligne créée en 2019 
afin de rassembler des créa-
tions, des initiatives, des ar-
ticles, des interviews et des 
actualités sur le design  
graphique en Belgique.
https://b-i-n-g-o.be

 150 Le Tijdschrift voor 
Interieurgeschiedenis en 
Design (Journal de l’histoire et 
de l’architecture d’intérieur) 
est un projet éditorial de re-
cherche à comité de lecture sur 
l’histoire de l’architecture d’inté-
rieur et du design en Belgique 
et aux Pays-Bas.

 151 Katarina Serulus (n. c.)  
est commissaire d’exposition  
et critique littéraire. Ses re-
cherches portent sur les dis-
cours nationaux, le genre, 
les réseaux transnationaux, 
la culture des clubs et les pra-
tiques non disciplinaires dans 
le domaine du design, de l’archi-
tecture et de la culture visuelle.

 152 Katarina Serulus,  
Design and Politics. The Public 
Promotion of Industrial 
Design in Postwar Belgium 
(1950-1986), Louvain, Leuven 
university Press, 2018.

https://b-i-n-g-o.be
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matique : on décompose une question de recherche pour la réas-
sembler collectivement.

SDB Comment t’y prends-tu pour organiser ce genre de séances ?
AT C’est très simple. Je projette un document Word qui rassemble 

toutes les questions de recherche de mes étudiants. Ensuite, j’attri-
bue un code couleur à chaque mot ou expression – lié par exemple 
à une question ouverte ou à la définition du champ de recherche. 
On les démonte complètement, on les juxtapose, puis on les réas-
semble. Il faut parfois ajouter de nouveaux mots, parce que l’ab-
sence de rose vif signifie que la problématique n’est ni urgente ni 
pertinente à l’aune du monde contemporain. La couleur porte l’at-
tention sur les éléments susceptibles de manquer.

CG C’est une très bonne méthode. J’ai fait quelque chose de similaire 
avec les étudiants de l’École nationale supérieure des beaux-arts 
(Ensba) de Lyon : je leur ai demandé d’écrire l’abstract de leur mé-
moire mais ils ne connaissaient pas ce terme. Nous n’avons pas 
utilisé de code couleur mais différents types de surlignage. Et je 
pense que ça les a beaucoup aidés.

une autre chose que je trouve très importante quand j’ensei-
gne la recherche, c’est d’utiliser les livres pour illustrer des types de 
sujets ou d’approches. Dans ce domaine, Occasional Papers est une 
maison d’édition fantastique.

J’ai montré Notes from the Cosmic Typewriter. The Life and 
Work of Dom Sylvester Houédard164 à mes étudiants en leur disant : 
« Ça parle de la pratique modeste – d’un moine modeste – à laquelle 
personne ne prêtait attention. » Et subitement, par la curiosité d'un 
chercheur, la curiosité enfle et le public commence à s’y intéresser. 
Puis un éditeur décide d’en faire un livre. → SIM-12 Et comment cela 
va-t-il façonner un contenu édité qui servira d’autres fins et nourrira 
d’autres recherches ? C’est toute la richesse de l’histoire étendue 
du design graphique.

13 APPRENDRE LA RECHERCHE 
POUR FAIRE L’HISTOIRE
AT Ce que tu viens de dire nous mène au sujet de l’enseignement, de 

la recherche et de l’histoire du design graphique. Quelle est notre 
position par rapport à cela ?

SDB Mon projet d’histoire du design le plus réussi que j’ai mené dans un 
contexte pédagogique s’appelle Wiki Women Design161. Il y a deux 
ans, le Flanders Architecture Institute d’Anvers et plusieurs parte-
naires cherchaient à parler des discriminations basées sur le genre 
sur Wikipédia. Mes étudiants et moi avons écrit plusieurs articles 
sur les designers graphiques femmes en Belgique. Quelqu’un de 
chez Wikipédia nous a donné des conseils de rédaction. Leur tra-
vail de recherche et d’écriture a eu un impact immédiat et durable 
dont je me souviendrai longtemps. Le but n’était pas d’apprendre 
des informations par cœur comme un observateur passif en cours, 
mais de se saisir de l’histoire. J’aime beaucoup les cours d’histoire 
du design en ligne de Silas Munro162 sur la plateforme BIPOCBIPOC163, 
qui sont centrés sur les personnes noires, indigènes et de couleur. 
Ils sont accessibles à tous.

Et toi, que fais-tu au sein de la KABKKABK ?
AT Je coordonne la recherche. En d’autres termes, mon rôle est de 

créer une culture de la recherche au sein de l’établissement. Pour 
ce faire, j’utilise toutes sortes de formats très accessibles. Par ex-
emple, on organise un Research Club, ouvert à tous les étudiants, 
quelle que soit l’avancée de leur recherche, où tout le monde peut 
poser ses questions sans crainte. Nous avons construit une table 
ronde qui contribue à inclure les participants dans la discussion.

Je travaille beaucoup avec les enseignants et l’équipe de 
l’école. Mais avec mes étudiants comme avec mes collègues, j’in-
siste énormément sur l’importance du travail de terrain. C’est la 
première chose à faire : il faut aller voir sur place. Je les emmène 
en expédition pour qu’ils se familiarisent avec ce type de travail. On 
finit toujours par déambuler dans des chantiers navals ou par par-
ticiper à des ramassages de déchets sur les plages. Il faut être en 
contact physique avec son objet de recherche, quel qu’il soit. On 
déploie également différentes méthodes de recherche : description 
dense, écoute, marche…

Le terrain peut aussi prendre la forme d’une double page dans 
un livre ou un d’un dossier caché au fin fond de son disque dur. 
C’est la raison pour laquelle la question de recherche est impor-
tante. Mais si on sait qu’elle va changer, il faut un angle de lecture 
pour explorer des archives, un site, ou pour s’entretenir avec des 
gens afin de déterminer la spécificité de son enquête. Autrement, 
on finit par écrire l’histoire du monde.

Parmi nos activités, nous faisons de la dissection de problé- 

 164 Nicola Simpson (dir.), 
op. cit. 

 161 Wiki Women Design  
(2020-2021) est un projet ini-
tié par l’Institut flamand d’archi-
tecture, visant à documenter, 
rassembler et éditer en ligne 
via la plateforme de recherche 
Wikipédia des articles et 
des données sur les femmes 
qui ont laissé leur empreinte 
dans les champs du design  
graphique, de l’architecture  
d’intérieur, de la mode et  
du design de produits.
vai.be/en/projects/
wiki-women-design

 162 Silas Munro  
(né en 1981) est un artiste, 
designer graphique, écrivain 
et commissaire d’exposition 
américain.

 163 BIPOCBIPOC Design  
History est une plateforme 
numérique dédiée à l’éducation 
qui propose une série de cours 
d’histoire du design. Elle a 
été créée pour répondre au 
manque de représentation des 
Indigènes, des personnes noires 
et de couleur dans le domaine 
du design.
bipocdesignhistory.com

http://www.vai.be/en/projects/wiki-women-design 
http://www.vai.be/en/projects/wiki-women-design 
http://bipocdesignhistory.com
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14 AU DÉPART, 
IL Y A SOUVENT 
DES LIVRES
AT En préparant notre conversation, j’ai eu beaucoup de mal à décider 

quels étaient mes livres les plus importants.
Quand j’ai visité la maison de Donald Judd165 à Marfa, il y a des 

années, j’ai remarqué qu’il empilait ses livres de la même manière 
que moi, par associations. Au-dessus de chaque pile, il posait un 

petit caillou ou un bout de bois ramassé pendant 
ses promenades dans le désert. Demain, j’écris sur 
les silences typographiques, et la pile que j’ai pré-
parée pour ce projet contient Dust166, de Michael 
Marder167, un petit livre de la collection « Object 
Lessons »168 de Bloomsbury, Nothing169, un cata-
logue d’exposition dirigé par Ele Carpenter170 et 
Graham Gussin171 que j’ai depuis que je vis à New 
York ; Silent Whale Letters172, un superbe petit 
livre, cadeau de l’artiste Vibeke Mascini173, édité 
par Kate Briggs174 et paru chez Sternberg Press, 
et Extremely Loud and Incredibly Close175 de 
Jonathan Safran Foer176. une fois mon essai termi-
né, les livres retrouveront leurs étagères ou d’autres 
piles consacrées à d’autres projets.

Dans la pile dédiée à notre conversation, cer-
tains livres remplissent le même rôle que tu as dé-
crit, Catherine : ce sont des outils nécessaires pour 
écrire à propos d’une technique ou d’une période 
[Alice prend The Printer’s Terms177 sur la table]. Si 
par exemple tu écris quelque chose sur un travail 
datant de 1958, ce livre est indispensable. → HOS-63

J’ai un petit livre de Ken Garland178 de format 
carré paru chez Studio Vista en 1966179. L’une de 
mes doubles pages préférées est intitulée « The 
Telephone as a Tool for the Graphic Designer ». → GAR-66 

Les conseils de Garland sur la technique du télé-
phone me transportent directement dans les bu-
reaux d’une agence de design en 1966. Ça me 
permet de m’imprégner d’un état d’esprit ou d’une 
époque bien spécifique. Mais je pense que ce genre 
de livres sont plutôt des sources primaires.

Il est plus difficile d’identifier des exemples de 
bons livres d’histoire du design graphique écrits par 
des historiens. Je pense à David Crowley180 ou Emily 
King181, par exemple. → JOB-96 / KIN-05 Ou une histoire 

 174 Kate Briggs (n. c.)  
est une traductrice et écrivaine 
britannique. Elle enseigne dans 
le MFAMFA du Piet Zwart Institute 
à Rotterdam.

 175 Jonathan Safran Foer, 
Extremely Loud and Incredibly 
Close: A Novel, Boston, Mariner 
Books Classics, 2006.

 176  Jonathan Safran Foer 
(né en 1977) est un écrivain 
américain.

 177 Rudolf Hostettler, 
The Printer’s Terms. Technical 
terms of the printing industry, 
Saint-Gall, Zollikofer, 1949 (pre-
mière édition). Celle concernée 
date de 1963 (quatrième édi-
tion révisée).

 178 Ken Garland  
(1929-2021) est un designer 
graphique, photographe, 
écrivain et enseignant anglais, 
auteur du célèbre manifeste 
First Things First (1964).

 179 Ken Garland, Graphics 
Handbook, Londres / New York, 
Studio Vista / Reinhold, 1966.

 180 David Crowley  
(né en 1966) est un designer 
graphique et professeur 
à l’école de culture visuelle 
du National College of Art and 
Design de Dublin. Il s’intéresse 
tout particulièrement à l’his-
toire de l’art et du design en 
Europe de l’Est sous le régime 
communiste.

 181 Emily King (n. c.)  
est une historienne du design, 
écrivaine et commissaire  d’ex-
position britannique basée 
à Londres. Elle a écrit plu-
sieurs ouvrages dont Robert 
Brownjohn. Sex and Typography 
(Princeton Architectural Press, 
2005) et a dirigé la publication 
de la monographie sur le  
duo d’artistes et designers 
graphiques M/M (Paris) : 
M/M (Paris) de M à M 
(La Martinière, 2012). Elle 

 165 Donald Clarence Judd 
(1928-1994) est un artiste plas-
ticien et théoricien américain.

 166 Michael Marder, 
Dust, Londres, Bloomsbury 
Publishing, coll. « Object 
Lessons », 2016.

 167 Michael Marder  
(né en 1980) est professeur 
de philosophie à l’université 
du Pays basque Vitoria-Gasteiz 
en Espagne.

 168 « Object Lessons »  
est une série de livres concis 
à collectionner, sur la vie ca-
chée des choses ordinaires,  
éditée par Bloomsbury 
Publishing à Londres. 

 169 Nothing, Ele Carpenter, 
Graham Gussin (dir.), Londres, 
August Media, Ltd., 2001.

 170 Ele Carpenter (n. c.) 
est une conservatrice, écrivaine 
et chercheuse dans les do-
maines de l’art engagé et des 
réseaux sociaux. Elle est pro-
fesseure d’art et de culture 
interdisciplinaire et directrice 
d’umArts (programme fondé 
en 2021 et axé sur la protection 
de la planète, la décolonisation, 
les biens communs et l’anthro-
pocène nucléaire).

 171 Graham Gussin  
(né en 1960) est un artiste 
britannique, professeur associé 
à la Slade School of Fine Art 
rattachée à l’university College 
(uCLuCL) de Londres.

 172 Ella Finer, Vibeke  
Mascini, Silent Whale Letters, 
Kate Briggs (dir.), Berlin, 
Sternberg Press, 2023.

 173 Vibeke Mascini  
(née en 1989) est une artiste 
plasticienne et écrivaine néer-
landaise. Elle enseigne aussi la 
sculpture à l’Académie royale 
des beaux-arts de La Haye 
(KABKKABK).
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d’exemples. L’ouvrage sur la grotte des Combarelles195, typique-
ment, est écrit par un universitaire, mais se lit comme une œuvre lit-
téraire. La mise en page est très simple et met en valeur les images et 
les vignettes. En tant qu’objet de lecture, il fonctionne grâce à l’équi-
libre entre le texte et les images. Chacun à sa manière, ces éléments 
sont tous les deux « bavards », et c’est précisément ce dialogue qui 
fait de ce livre un bon exemple de travail de recherche généreux.

Prenons une caractéristique très simple de ce livre – qui pro-
vient certainement d’un échange entre les designers graphiques 
(Studio Delerue Roppel196) et l’auteur – : les pages liminaires sont 
imprimées en blanc sur noir, et donnent l’impression de passer le 
seuil d’une grotte avant d’entamer le contenu du livre. C’est une 
métaphore très simple, et elle fonctionne. → JUL-17 Sans oublier que 
Verdier197 est un excellent éditeur, audacieux et sans compromis.

Cette table ronde et ce collage [elle montre du doigt les livres 
sur la table], ou plutôt cet assemblage de livres, me font également 
penser à un montage spontané. Cela me rappelle la conférence 
« Paperback OSOS198 », organisée par Shumon Basar199 à l’Architectu-
ral Association (AAAA)200, dans laquelle ses invités et lui évoquaient « le 
livre comme technologie résiliente ». Parmi ses invités, Emily King a 
parlé du travail de Richard Hollis en décrivant son travail graphique 

sur Ways of Seeing201 de John Berger202, qui est 
un autre livre qui compte pour moi. L’inventivité de 
la mise en page s’accorde à merveille avec le style 
de Berger, dont le texte se destinait initialement à 
une émission de télévision. C’est en quelque sorte 
l’archétype de l’essai visuel.

un autre livre, 336 Pages 336 Books203, de Tania 
Prill, Sebastian Cremers204 et Alberto Vieceli205, 
obéit à un protocole assez simple. → CRE-13 Le livre 
devient un dispositif de collection et n’est pas un 
simple livre d’images. D’une certaine manière, il 
rend hommage aux livres du designer Hans-Rudolf 
Lutz206, qui se distinguaient par leur construction 
très intelligente. Comme je le disais, c’est bien plus 
qu’un livre d’images. Son agencement dissimule un 
récit. En parcourant les images, on comprend pro-
gressivement le projet du livre, qui peut nous inviter 
à consulter notre propre bibliothèque.

Je pense aussi à The Anatomy of the Archi-
tectural Book207 d’André Tavares208, qui est un 
très bel exemple d’historiographie. → TAV-15 David 
Crowley me l’a conseillé pendant que je finissais ma 
thèse. Je lui en suis énormément reconnaissante, 
parce que ce livre est devenu un modèle pour mon 
écriture. André Tavares est très rigoureux vis-à-vis 
des archives en tant que sources. Son approche 
est à la fois singulière et limpide : il cherche à com-
prendre la mécanique des livres d’architecture. 

du design comme Spacesuit182, de Nicholas de Monchaux183.
Je pense aussi à d’autres ouvrages dans lesquels des de-

signers graphiques endossent le rôle d’historiens très compé-
tents à travers leur pratique du design : Johanna Drucker184, dans 
Diagrammatic Writing185, par exemple. Je suis aussi impressionnée 
par Immutable186, de Chris Lee187, qui étudie les documents, les 
unités de mesure, la monnaie et les dispositifs juridiques à travers 
le prisme de l’histoire du capitalisme. → LEE-22

D’autres livres : Design, Writing, Research188 et The ABCABC’s of 
[triangle square circle]: the Bauhaus and Design Theory189. → LUP-91/ 

LUP-96 J’apprécie la manière dont les directeurs de ces deux ou-
vrages utilisent l’Isotype d’Otto Neurath190.

SDB Notes on Book Design191 est très intéressant. → BIR-04 Il n’est pas 
présenté comme un livre d’histoire mais comme un manuel. Derek 
Birdsall192 utilise son propre travail pour apprendre à ses lecteurs 
comment faire des livres. Mais au fil du temps, cette édition est 
devenue un document historique. C’est un outil très utile dont je 
me sers toujours de temps à autre. Il t’apprend à calculer l’épais-

seur de dos ou à créer une grille de ligne de base. 
J’ai aussi apporté la collection du projet Hall of 
Femmes, qui publie de brèves monographies de 
designers graphiques femmes, très accessibles 
et abordables.
AT C’est une approche intéressante : le collec-
tif a remarqué que les femmes n’étaient pas suf-
fisamment représentées dans l’histoire du design 
graphique et a décidé de combler cette lacune en 
publiant des livres. Mais à y regarder de plus près, 
on remarque qu’elles sélectionnent des figures 
très fortes, comme Carin Goldberg193, et qu’elles 
ne remettent pas en question les termes dans les-
quels l’histoire du design graphique est formu-
lée. Personnellement, je m’intéresse davantage à 
ce genre de livres [elle montre Natural Enemies of 
Books. A Messy History of Women in Printing and 
Typography194], qui me semblent tendre vers des 
objectifs assez différents. → BOU-10/FAN-20

SDB Tu as raison, ce livre donne un autre regard sur 
le problème de la sous-représentation. Il en fait une 
question collective et laisse de la place aux ano-
nymes et aux amateurs.

Et toi, Catherine ?
CG Rien que sur cette table, nous sommes face à 
un très beau collage. Et je pense que tous ces livres 
que nous avons apportés sont plus que le résultat 
d’un travail passionné. Ils renferment toutes sortes 
d’individualités et de rencontres.

La plupart des livres que j’ai apportés au-
jourd’hui me servent d’outils pour ma recherche ou 

 203 Tania Prill, Sebastian 
Cremers, Alberto Vieceli, 
336 Pages 336 Books, Zurich, 
Everyedition, 2014.

 204 Sebastian Cremers  
(né en 1976) est designer 
graphique, membre du stu-
dio de design graphique 
Vieceli & Cremers basé 
à Zurich – anciennement 
Prill Vieceli Cremers et com-
posé de Tania Prill, Alberto 
Vieceli et Sebastian Cremers. 
Il a fondé en 2012 la plateforme 
éditoriale Everyedition.

 205 Alberto Vieceli (né en 
1965) est designer graphique, 
membre du studio de design 
graphique Vieceli & Cremers.

 206 Hans-Rudolf Lutz  
(1939-1998) est un designer 
graphique et enseignant suisse. 
Il fonde sa propre maison d’édi-
tion à Zurich en 1966 et édite 
des livres qui sont des exemples 
dans la façon d’aborder la 
communication visuelle en tant 
qu’objet et sujet. Il a enseigné 
dans les écoles de design de 
Zurich et de Lucerne, et a fondé 
le département de typographie 
de Lucerne en 1968.

 207 André Tavares, The 
Anatomy of the Architectural 
Book, Zurich, Lars Müller 
Publishers, 2015.

 208 André Tavares  
(né en 1976) est un architecte, 
auteur et chercheur portugais.

 195 Michel Jullien, op. cit. 

 196 Delerue Roppel  
est un studio de direction artis-
tique dirigé par Aude Delerue et 
Patrick Roppel dont les bureaux 
sont à Paris et Zurich.

 197 Les Éditions Verdier  
ont été fondées par Gérard 
Bobillier en 1979 et sont basées 
à Lagrasse dans le sud-ouest 
de la France. La maison publie 
des ouvrages de littérature, 
de sciences humaines et de 
philosophie.

 198 La conférence  
Paperback OSOS a eu lieu à 
l’Architectural Association 
en mars 2015. Shumon Basar 
y a animé une table ronde avec 
Emily King, Jim Stoddart et 
Thomas Weaver.

 199 Shumon Basar  
(né en 1974) est un écrivain 
britannique, éditeur et commis-
saire d’exposition.

 200 The Architectural 
Association, aussi connue sous 
l’acronyme AAAA, est une école 
d’architecture à Londres, fon-
dée au milieu du ⅺⅹe siècle.

 201 John Berger, Ways of 
Seeing, Londres, Penguin 
Books, 1972.

 202 John Berger  
(1926-2017) est un écrivain 
britannique engagé, romancier, 
poète, peintre, critique d’art et 
scénariste.

a assuré le commissariat de 
plusieurs expositions, parmi les-
quelles une rétrospective du de-
signer anglais Alan Fletcher au 
Design Museum de Londres.

 182 Nicholas de Monchaux, 
Spacesuit. Fashioning Apollo, 
Cambridge, MITMIT Press, 2011.

 183 Nicholas de Monchaux  
(né en 1973) est un designer et 
auteur, actuellement professeur 
et directeur de l’architecture 
à l’Institut de technologie du 
Massachusetts (MITMIT).

 184 Johanna Drucker  
(née en 1952) est une écrivaine, 
poète, critique d’art, gram-
matologue, théoricienne de 
l’esthétique visuelle, designer 
et universitaire américaine. 
Ses recherches et ses écrits 
étudient plus précisément l’inci-
dence des nouvelles technolo-
gies informatiques sur l’écriture 
et la diffusion de l’écrit.

 185 Johanna Drucker, 
Diagrammatic Writing, 
Eindhoven, Onomatopee, 2013.

Traduit en français par 
Jean-François Caro au sein de 
l’ouvrage collectif Écrire avec 
et sans, Laurence Cathala, 
Sébastien Dégeilh, Jérôme 
Dupeyrat, Olivier Huz (dir.), 
Toulouse, institut supérieur des 
arts et du design de Toulouse, 
2023.

 186 Chris Lee, Immutable. 
Designing History, Eindhoven, 
Onomatopee / Library Stack, 
2022.

 187 Chris Lee (n. c.) est 
un designer graphique, auteur 
et enseignant canadien basé 
à Brooklyn, New York.

 188 Ellen Lupton, 
J. Abbott Miller, op. cit. 

 189 Ellen Lupton, J. Abbott 
Miller, The ABCABC’s of [triangle 
square circle]: the Bauhaus 
and Design Theory, New York, 
The Herb Lubalin Study Center 
of Design and Typography, 
1991.

 190 Otto Neurath  
(1882-1945) est un philosophe, 
sociologue et économiste 
autrichien.

Voir aussi Otto Neurath,  
Des hiéroglyphiques à l’Isotype. 
Une autobiographie visuelle, 
Paris, Éditions B42, 2018.

 191 Derek Birdsall, Notes 
on Book Design, New Haven, 
Yale university Press, 2004.

 192 Derek Birdsall  
(né en 1934) est un designer 
graphique britannique. Il a ensei-
gné au Royal College of Art 
de Londres.

 193 Carin Goldberg  
(1953-2023) est une directrice 
artistique et designer graphique 
américaine. 

Voir Samira 
Bouabana, Angela Tillman 
Sperandio, Hall of Femmes. 
Carin Goldberg, Stockholm, 
Hall of Femmes /  
Oyster Press, 2010.

 194 Natural Enemies  
of Books. A Messy History 
of Woman in Printing and 
Typography, Maryam Fanni, 
Matilda Flodmark, Sara 
Kaaman (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2020.
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Généralement, il y a beaucoup de contraintes, et en regardant les 
formes d’un livre209 [fait un clin d’œil à Sara], on peut lancer une 
discussion historique plus large sur les liens entre les livres, l’archi-
tecture, les structures et la diffusion du savoir.

A History of Reading210 d’Alberto Manguel211 est un autre livre 
très important pour moi. Son titre fait écho à A History of Reading 
in the West212 de Roger Chartier213 et Guglielmo Cavallo214. J’aurais 
dû en apporter un exemplaire ! Le livre de Manguel m’a aidée à 
comprendre que Pierre Faucheux ne devait pas nécessairement 
être le point central de mon travail, mais qu’il pouvait s’inscrire 
dans une galaxie plus vaste comprenant l’histoire de l’édition fran-
çaise, l’histoire du livre, l’histoire des livres de poche (sur laquelle il 
existe déjà des publications, mais consacrées au contexte britan-
nique), ainsi que l’histoire culturelle d’une période bien spécifique 
en France. → MAN-97

The Printer’s Terms215 a été un outil indispensable pour com-
prendre ce que Pierre Faucheux écrivait dans ses carnets et m’a 
aidée à mieux comprendre l’histoire technique du livre pendant la 
deuxième moitié du ⅹⅹe siècle. → HOS-63 J’ai également travaillé avec 
le British Library Guide to Printing216 de Michael Twyman217. La tech-
nique est essentielle pour bien appréhender nos objets d’étude. J’ai 
appris que l’histoire est une affaire de précision et de rigueur. Mais 
je n’ai pas envie d’être emprisonnée dans une vision univoque et 
exclusivement technique de l’histoire du design graphique. C’est 
pourquoi je préfère parler de culture visuelle et d’histoire culturelle.

Enfin, je pense que les livres vers lesquels je reviens sont ceux 
qui me procurent du plaisir en tant que designer. Jeffery Keedy218 
m’a dit un jour que lorsqu’on commence à étudier le design gra-
phique, on ne regarde plus les livres de la même manière. Il a rai-
son. Certains membres de ma famille sont toujours surpris de me 
voir respirer les pages des livres pour déterminer quel type de colle 
est utilisé.

SDB C’est vrai ! Voilà ce que fait un designer graphique quand il a un livre 
entre les mains [elle tord le livre pour examiner la reliure]. [Rires.]

AT Tu compares les designers graphiques à des professeurs qui 
peuvent guider le regard de leurs lecteurs. Je pense notamment à 
ces images de peintures rupestres [Alice prend Les Combarelles219 
sur la table]. On demande au lecteur de se rapprocher ou de s’éloi-
gner, on lui montre comment se comporter avec la page. D’une cer-
taine manière, c’est une forme de manipulation. → JUL-17 À des fins 
didactiques, je me demande si, en tant que chercheuses et autrices 
d’histoires du design graphique, nous cherchons à davantage trans-
mettre ou à explorer.

SDB L’enseignement est un prétexte pour explorer.
AT Je suppose que nous voulons apprendre aux étudiants à explorer 

les choses par eux-mêmes. Et pour faire cela, il faut constamment 
adopter une posture interrogative.

 209 The Form of the Book 
Book, Sara De Bondt, Fraser 
Muggeridge (dir.), Londres, 
Occasional Papers, 2009.

 210 Alberto Manguel,  
A History of Reading, Londres, 
Penguin Books, 1997.

 211 Alberto Manguel  
(né en 1948) est un écrivain, 
traducteur et critique littéraire 
argentino-canadien.

 212 A History of Reading  
in the West, Guglielmo Cavallo, 
Roger Chartier (dir.), Amherst, 
university of Massachusetts 
Press, 1999 (première édition 
en italien, 1995).

 213 Roger Chartier 
(né en 1945) est un historien 
français appartenant au courant 
historiographique de l’École des 
Annales. Il travaille sur l’histoire 
du livre, de l’édition et de la 
lecture. 

 214 Guglielmo Cavallo  
(né en 1938) est un paléo-
graphe italien, professeur  
émérite de l’université  
Sapienza de Rome.

 215 Rudolf Hostettler,  
op. cit. 

 216 Michael Twyman, 
The British Library Guide 
to Printing. History and 
Techniques, Toronto, university 
of Toronto Press, 1999.

 217 Michael Twyman  
(né en 1934) est un historien 
britannique, professeur émérite 
du département de typographie 
et de communication graphique 
à l’université de Reading à 
Londres. 

 218 Jeffery Keedy  
(né en 1957) est un designer 
graphique, dessinateur de 
caractères et écrivain améri-
cain. Il enseigne le design au 
California Institute of the Arts 
(CalArts) à Los Angeles.

 219 Michel Jullien, op. cit. 
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↘ JANVIER

EV « Typographie  
latine : histoire, 
perspectives » par 
Alice Savoie [SÉMINAIRE]

06.01 → 09.06
Ce séminaire présenté par Alice Savoie explore 
les principaux concepts essentiels à la compré-
hension de l’histoire de la typographie dans ses 
aspects pratiques. Les différentes évolutions 
sont abordées et l’accent est mis sur les relations 
entre créateurs de caractères, graveurs, fon-
deurs, imprimeurs et éditeurs. une attention par-
ticulière est portée à l’histoire des techniques de 
création et de production des caractères, ce dans 
les aspects les plus contemporains.

→ 06.01
Séance introductive

→ 20.01
« De la gothique de Gutenberg à l’âge 
d’or du romain humanistique »
Rafael Ribas

→ 03.02
« Prémices de modernité »
Sarah Kremer

→ 17.02
« Les types modernes »
Charles Mazé

→ 17.03
« La lettre du livre à l’affiche »
Sébastien Morlighem

→ 31.03 [en ligne]
« Presses privées et typographie  
mécanique à l’aube du ⅹⅹe siècle »
Morgane Pierson

→ 14.04
« Tradition et modernité, 
les avant-gardes »

→ 12.05 [à la biblio-
thèque de l’École Estienne]
« Transitions techniques et nouvel ordre 
typographique »

→ 26.05
« Typographie numérique, des origines 
aux pratiques contemporaines »
Émilie Rigaud

→ 09.06
« Quel rôle pour la typographie dans 
les humanités numériques ? »
Alexandre Bassi

École nationale des chartes 
65 rue de Richelieu 
75002 Paris
chartes.psl.eu

EX Jean Widmer. 
Du concret au 
quotidien
14.01 → 09.04
À l’occasion de l’entrée dans la collection du 
Cnap d’un ensemble de Jean Widmer relatant le 
processus d’élaboration du programme d’anima-
tion touristique et culturelle pour les autoroutes 
de France, l’exposition explore le lien qui unit l’art 
concret à cette œuvre de design industriel.

Espace de l’Art concret 
Château de Mouans  
06370 Mouans-Sartoux
espacedelartconcret.fr

EX En toutes lettres 
M/M (Paris)
15.01 → 25.02
Depuis trente ans, M/M (Paris) dessinent pour 
leurs projets des lettres, alphabets ou polices, qui 
font écho à la nature hétérogène, hétéroclite et 
transactionnelle de leur pratique. Dans le cadre 
de cette exposition, 26 affiches sérigraphiées 
issues de la série Art Posters1 sont entoilées et 
montées sur châssis, tel un abécédaire de com-
positions typographiques, à la fois matière séman-
tique et manière picturale.

Galerie Air de Paris 
43 rue de la Commune-de-Paris  
93230 Romainville
airdeparis.com

EX Teresa Sdralevich
06.12.22 → 21.01.23
L’exposition propose un parcours au fil de ces 
images, illustrations et typographies que l’affichi-
ste, graphiste, illustratrice et sérigraphe italienne, 
Teresa Sdralevich conçoit dans les domaines poli-
tique, culturel et associatif. Elle crée des images 
engagées, pour agir et défendre des causes.

La bibliothèque-médiathèque 
Charles-Gautier-Hermeland  
17 rue François-Rabelais 
44800 Saint-Herblain
la-bibliotheque.com

EV « Sisters! 
Question every 
aspect of our lives! » 
[JOURNÉE D’ÉTUDE]

26.01
Cet événement exceptionnel présente plusieurs 
conférences avec les quatre membres fonda-
trices du See Red Women’s Workshop (Suzy 
Mackie, Pru Stevenson, Anne Robinson et Jess 
Baines), Sheila Rowbotham, historienne du genre, 
Linsey Young, conservatrice à la Tate Britain 
(commissaire de l’exposition Women Revolt! qui 
ouvre en novembre 2023), Pr Florence Binard et 
Dr Lobna Chebbah (université de Paris) et les gra-
phistes Vanessa Vérillon et Fred Garcia-Sanchez.

La contemporaine  
université Paris Nanterre 
184 cours Nicole-Dreyfus  
92000 Nanterre
lacontemporaine.fr

↘ FÉVRIER

EV « Les nouveaux 
vecteurs de diffusion 
du graphisme mili-
tant » [RENCONTRE]

02.02
Les graphistes Régis Léger (Dugudus), Sébastien 
Marchal et le street-artiste Jaëraymie présentent 
leurs travaux et les nouveaux vecteurs de diffu-
sion du graphisme militant (images sociales et 
politiques, mouvements altermondialistes, etc.).

La contemporaine  
université Paris Nanterre 
184 cours Nicole-Dreyfus  
92000 Nanterre
lacontemporaine.fr
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EV « Imprimerie : 
une indissociable  
relation entre  
édition, graphisme, 
production et diffu-
sion ? » [JOURNÉE D’ÉTUDE]

03.02
Cette 5e édition des journées d’étude coorga-
nisées par la Bibliothèque nationale de France 
et les enseignants des sections DNDN MAD MADe 
Graphisme d’établissements franciliens vise à 
aborder les questions liées aux processus de 
création et d’impression dans l’édition.
Avec les interventions de Nathalie Coilly et 
Sandrine Maillet (BnF), Fanette Mellier et Jean-
Yves Grandidier, Yann Aucompte et les designers 
graphiques, Bonjour Monde, Quintal, Studio Kiosk 
et The Shelf.

Bibliothèque nationale de France 
58 rue Richelieu  
75002 Paris
bnf.fr

EX Les petits spéci-
mens 7 – Dans l’image
08.02 → 26.03
Rendez-vous annuel du Signe avec son jeune pu-
blic, l’exposition se présente comme un parcours 
d’initiation au design graphique riche et ludique, 
spécialement pensé pour les enfants et les fa-
milles. Pour la mise en œuvre de ce 7e opus, le 
graphiste et illustrateur jeunesse Vincent Mathy a 
concocté un parcours graphique inédit qui ques-
tionne les fondamentaux de l’image.

Le Signe – Centre national du graphisme  
1 place Émile-Goguenheim 
52000 Chaumont
centrenationaldugraphisme.fr

EX Modestes 
et Appliqués
26.10.22 → 04.02.23
Le musée international des Arts modestes 
(MIAMMIAM) et La Fenêtre s’associent pour proposer 
une exposition aux confins des arts modestes et 
des arts appliqués. On y parle notamment d’archi-
tecture ou de graphisme modeste en revenant 
sur les compagnonnages du musée avec Patrick 
Bouchain, son architecte, Étienne Robial, le 
créateur de son identité visuelle, ou grâce à des 
œuvres de sa collection : villes oniriques, carto-
graphie des arts et graphisme populaire.

Centre d’art La Fenêtre 
27 rue Frédéric-Peyson 
34000 Montpellier
la-fenetre.com

C « Marcel Jacno, 
graphiste et typo-
graphe » de Michel 
Wlassikoff
08.02
Michel Wlassikoff, historien spécialisé dans les 
domaines du graphisme et de la typographie, 
présente le travail de Marcel Jacno (1904-1989) 
à l’occasion de la parution de l’ouvrage Marcel 
Jacno, graphiste et typographe. Figurant parmi 
les graphistes français les plus importants du 
ⅹⅹe siècle, créateur du casque ailé du paquet 
de Gauloises entre autres, Marcel Jacno a aussi 
réinventé l’identité visuelle du Théâtre National 
Populaire en collaborant avec Jean Vilar et a 
nourri une esthétique « populaire » pendant près 
de soixante-dix ans, dévoué à sa double vocation : 
la typographie et le graphisme.

Bibliothèque Forney 
1 rue Figuier 
75004 Paris
bibliothequeforney.wordpress.com

CC « Un déséquilibre 
précis. À propos de 
l’idée que l’on a 
de la Suisse »
14.02 → 18.04
Ce cycle de conférences proposé par André 
Baldinger et Philippe Millot est coproduit par 
le Centre culturel suisse et l’École des arts 
décoratifs.

→ 14.02
Michael Renner,
directeur de l’IDCE à la FHNW Academy 
of Art and Design de Bâle

→ 21.03
Davide Fornari, 
professeur et responsable du secteur 
Recherche appliquée et Développement 
à l’Ecal/École cantonale d’art de 
Lausanne

→ 18.04
Megi Zumstein,
graphiste indépendante à Lucerne

École nationale supérieure 
des arts décoratifs 
31 rue d’ulm 
75005 Paris
ensad.fr

EV « Exposer la 
littérature jeunesse : 
forme, enjeux et pra-
tiques » [JOURNÉE D’ÉTUDE]

16.02
Cette journée d’étude aborde les questions liées 
à l’exposition de la littérature jeunesse. La notion 
de patrimoine jeunesse invite à examiner ce qui 
est exposé (livres, jouets, dessins originaux), 
de quelle ma nière (monographies, dispositifs 
ludiques) et avec quels outils de médiation. La 
diversité des lieux de valorisation : musées, des 
bibliothèques, des services du patrimoine, les sa-
lons, ou associations sont également présentés.

Médiathèque Françoise-Sagan 
8 rue Léon-Schwartzenberg 
75010 Paris
paris.fr/lieux/mediatheque- 
francoise-sagan-8695

EX Claude 
Baillargeon, 
photographiste
02.11.22 → 18.02.23
Figure majeure de l’affiche contemporaine, 
Claude Baillargeon (1949-2016) a travaillé dans 
les années 1970 pour le Parti socialiste, pour des 
municipalités de la banlieue parisienne ainsi que 
pour le Parti communiste français. Il a conçu des 
affiches pour des manifestations culturelles et 
des spectacles. L’exposition présente la diversité 
et la variété de son œuvre et met l’accent sur le 
processus de construction des images.

La contemporaine  
université Paris Nanterre 
184 cours Nicole-Dreyfus  
92000 Nanterre
lacontemporaine.fr

EX Pastel Tuning 
Super Terrain
18.02 → 02.04
Super Terrain est un collectif de graphistes ins-
tallé à Marseille et Nantes, fondé en 2014 par 
Quentin Bodin, Luc de Fouquet et Lucas Meyer. 
Leur pratique mobilise des savoir-faire liés à la 
fabrication d’objets graphiques. Ils collaborent 
pour cela régulièrement avec des partenaires 
complices, photographes, écrivains, imprimeurs, 
développeurs, constructeurs, etc. L’exposition est 
le fruit d’un travail de recherche au cours duquel 
ils créent une pièce in situ.

Studio Fotokino 
33 allée Léon-Gambetta  
13001 Marseille
fotokino.org

EX Atelier ter Bekke 
& Behage – Monographie
16.11.22 → 19.02.23
À l’occasion des 25 ans de l’atelier ter Bekke & 
Behage, l’exposition revient sur l’œuvre protéi-
forme de ce duo emblématique. À travers une 
sélection de travaux, de l’identité visuelle à l’édi-
tion en passant par la signalétique, c’est l’occa-
sion d’interroger le rapport des graphistes à la 
commande, notamment dans le secteur public et 
culturel, et plus spécifiquement la relation de col-
laboration avec leurs commanditaires.

Le Signe – Centre national du graphisme  
1 place Émile-Goguenheim 
52000 Chaumont
centrenationaldugraphisme.fr

CC Pratique+Critique 
« Typographie, 
nouveautés »
21.02 → 11.04
Ce cycle de conférences proposé par Catherine 
de Smet (université Paris 8) et Philippe Millot 
(École des arts décoratifs) a pour but d’offrir 
une vision étendue du design graphique, de ses 
pratiques et de sa fabrique, comme champ de 
connaissance et de réflexion. Les invités traitent 
de sujets liés à leur travail, en montrant comment 
celui-ci se développe et comment s’articule leur 
discours.

→ 21.02
« Jan Tschichold, 
après la typographie ? »,  
Victor Guégan

→ 07.03
« Genre & Typographie. 
Redessiner les lignes »,
Eugénie Bidaut

→ 14.03
« Métropoles & identité, 
les formes de la lettre latine »,
François Chastanet

→ 04.04
« Hors-piste »,
Sandrine Nugue

→ 11.04
« une nouvelle transcription 
typographique des monnaies antiques »,
Morgane Pierson

École nationale supérieure 
des arts décoratifs 
31 rue d’ulm 
75005 Paris
ensad.fr

C « Marcel Jacno » 
de Michel Wlassikoff
27.02
Michel Wlassikoff, historien du graphisme et de 
la typographie présente l’ouvrage Marcel Jacno, 
graphiste et typographe, qu’il publie. Coédition 
des éditions Actes Sud et de l’AMIAMI (Atelier-Musée 
de l’Imprimerie) à Malesherbes.

École nationale supérieure  
des beaux-arts de Lyon  
8 bis quai Saint-Vincent 
69001 Lyon
ensba-lyon.fr

↘ MARS

CC « Déplacer le 
cadre, redéfinir la 
frontière et éclater 
la forme. Design gra-
phique – Théories et 
pratiques croisées »
01.03
Cette journée d’étude propose d’explorer les 
interactions entre le design graphique et d’autres 
disciplines. Comment et en quoi ces croisements 
influencent la manière de concevoir, d’utiliser et 
de diffuser les objets graphiques, et plus géné-
ralement, comment ils façonnent la réflexion et 
contribuent à faire évoluer la définition même du 
design. Avec Anne-Lyse Renon, Léonore Conte, 
Olivier Huz, Clément Le Tulle-Neyret et Pierre 
Vanni.

École supérieure d’arts et médias  
de Caen/Cherbourg 
17 cours Caffarelli  
14000 Caen
esam-c2.fr

EX Boogy Show, 
Julien Priez
01.03 → 16.07
L’exposition propose une expérience immersive, 
sensorielle, graphique et typographique qui ex-
plore les différentes échelles de l’écriture, telles 
que pratiquées par Julien Priez. Elle nous plonge 
dans son processus de création partant du geste 
manuel jusqu’à la lettre numérique en explorant le 
tracé, le mouvement, l’espace et les outils.

Le TRACé – Centre du graphisme 
1 place de la Libération 
38130 Échirolles
le-trace.fr

C « Avant 
Baillargeon : une his-
toire du photomontage 
politique en France » 
Max Bonhomme
02.03
Conférence de Max Bonhomme, chercheur en 
histoire de l’art et auteur d’une thèse intitulée 
« Propagande graphique : le photomontage dans 
la culture visuelle de la gauche française (1925-
1939) ». Il évoque la technique du photomontage, 
et son histoire, notamment à travers les œuvres 
d’Eugène Appert, Alexandre Rodtchenko, ou John 
Heartfield.

La contemporaine  
université Paris Nanterre 
184 cours Nicole-Dreyfus  
92000 Nanterre
lacontemporaine.fr

EV 14e Printemps 
de la typo
08-09.03
Depuis quatorze ans, le Printemps de la typogra-
phie réunit les spécialistes les plus éminents du 
domaine. Moment privilégié de rencontre entre 
les étudiants et les professionnels, cette nouvelle 
édition examine le design typographique sous 
l’angle de la diversité.

Institut national d’histoire de l’art 
Amphithéâtre Jacqueline Lichtenstein 
2 rue Vivienne  
75002 Paris
ecole-estienne.paris

EX Lire l’enfance 
avec les éditions MeMo
15.11.22 → 19.03.23
Cette exposition rétrospective célèbre les édi-
tions MeMo qui publient depuis 1993 des livres 
d’artistes et d’écrivains pour la jeunesse. Leurs 
archives ont été intégrées au fonds patrimonial 
Heure Joyeuse de la bibliothèque en 2019. Des 
ateliers, rencontres et événements sont organisés 
afin de favoriser la rencontre des auteurs et des 
lecteurs.

Médiathèque Françoise-Sagan 
8 rue Léon-Schwartzenberg  
75010 Paris
paris.fr/lieux/mediatheque- 
francoise-sagan-8695

https://www.bnf.fr/fr
https://www.centrenationaldugraphisme.fr/
http://la-fenetre.com
http://bibliothequeforney.wordpress.com
http://ensad.fr
http://paris.fr/lieux/mediatheque-francoise-sagan-8695
http://paris.fr/lieux/mediatheque-francoise-sagan-8695
http://lacontemporaine.fr
http://fotokino.org
https://www.centrenationaldugraphisme.fr/
http://ensad.fr
http://ensba-lyon.fr
http://esam-c2.fr
http://le-trace.fr
http://lacontemporaine.fr
http://www.ecole-estienne.paris/
http://paris.fr/lieux/mediatheque-francoise-sagan-8695
http://paris.fr/lieux/mediatheque-francoise-sagan-8695
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EV 1er Festival 
GraphiMs : « Design 
graphique et carto- 
graphie »
22.03 → 11.06
Le festival GraphiMs est le fruit de la colla-
boration entre La Fenêtre et le Réseau des 
médiathèques et de la culture scientifique de 
Montpellier Méditerranée Métropole, unis par 
leur intérêt commun pour le design graphique. 
Pour sa première édition, le festival investit cinq 
médiathèques de la métropole montpelliéraine 
ainsi que le centre d’art La Fenêtre, offrant ainsi 
un large espace d’expression et de découverte 
dédié à cet univers.

→ 22.03 → 27.05
La Graphique. Le Laboratoire  
de Jacques Bertin 
La Fenêtre

→ 24.03 → 06.05
Le Signe présente 
médiathèque La Gare, Pignan

→ 28.03 → 06.05
Mondes d’avant/Mondes d’après 
Médiathèque Jean-Giono, Pérols

→ 01-29.04
Le Dessous des Maps 
Médiathèque Federico-Garcia-Lorca, 
Montpellier

→ 05.04 → 09.05
Bienvenue à Pictypolis 
Médiathèque Jean-Jacques Rousseau, 
Montpellier

→ 19.04 → 01.07
Transports graphiques 
Médiathèque centrale Émile-Zola, 
Montpellier

Centre d’art La Fenêtre 
27 rue Frédéric-Peyson 
34000 Montpellier
la-fenetre.com

EX Déballer 
la bibliothèque 
de Tschichold
23.03 → 15.04
Cette exposition présente le corpus de sources 
bibliographiques citées par le graphiste Jan 
Tschichold dans son ouvrage Die neue Typo-
graphie (La Nouvelle Typographie, 1928). Ce 
texte fondateur du graphisme moderniste a été 
au centre de plusieurs débats, tandis que les 
sources citées par son auteur ont souvent été 
négligées. Ce projet est le fruit d’une recherche 
menée à l’Ecal/École cantonale d’art de Lausanne 
par Matthieu Cortat et Davide Fornari.

Bibliothèque de l’Arsenal 
1 rue Sully  
75004 Paris
bnf.fr/fr/arsenal

↘ AVRIL

EX RVB. Rouge Stephen 
King. Vert Véronèse. 
Bleu Maggie Nelson
08.04 → 18.09
L’exposition propose une expérience multisen-
sorielle qui explore la puissance évocatrice des 
couleurs et leurs significations à travers le prisme 
de l’art, de la littérature et de la culture populaire. 
Comment l’œil perçoit-il la couleur ? Couleurs 
additives, soustractives, trames, peinture, pig-
ments : outre le retour sur la création de ces cou-
leurs, leurs rôles sociaux et politiques, les univers 
de trois artistes donnent un éclairage esthétique 
et émotionnel à l’ensemble : Véronèse, Maggie 
Nelson et Stephen King.

Musée de l’Imprimerie et 
de la Communication graphique 
13 rue de la Poulaillerie  
69002 Lyon
imprimerie.lyon.fr

EX Imprimer ! 
L’Europe de Gutenberg
12.04 → 16.07
Au milieu du ⅹⅴe siècle, l’Europe entière découvre 
une technique de reproduction des livres qui va 
bouleverser leur diffusion et modifier l’accès au 
savoir : l’imprimerie. L’exposition présente avec 
des pièces rares cette innovation qui figure parmi 
les plus marquantes de l’humanité, en retraçant 
l’histoire du développement de l’imprimerie et les 
clés de son succès.

Bibliothèque nationale de France 
– site François Mitterrand 
Quai François-Mauriac  
75013 Paris
bnf.fr

EV « Le Graphisme 
au Cyclop » [TABLE RONDE]

15.04
Guillaume Allard et Vanessa Gœtz de l’atelier 
Pentagon, et François Taillade, directeur de l’as-
sociation Le Cyclop, échangent sur le projet et les 
partis pris de l’identité visuelle qu’ils ont créée, en 
revenant sur les collaborations graphiques qui les 
ont précédés.

Association Le Cyclop 
Le bois des Pauvres  
91490 Milly-la-Forêt
lecyclop.com

EX Laurent Millet. 
À peu près Euclide
15.04 → 04.06
De la réalisation de maquettes aux tirages pho-
tographiques à la gomme bichromatée, Laurent 
Millet convoque les vocabulaires des avant-
gardes du ⅹⅹe ou du mouvement Memphis, celui 
du laboratoire scientifique et des outils d’observa-
tion, mais aussi, joyeusement, celui de l’enfance. 
Il s’inspire de À peu près Euclide, une exploration 
du langage d’Oliver Byrne, auteur d’un traité célé-
brant le mariage de l’art et de la science en 1850.

Studio Fotokino 
33 allée Léon-Gambetta 
13001 Marseille
fotokino.org

EX Années 80. Mode, 
design et graphisme 
en France
13.10.22 → 16.04.23
L’exposition célèbre cette décennie historique 
qui résonne en France comme un tournant à la 
fois politique et artistique dans les domaines de la 
mode, du design et du graphisme.
700 œuvres (objets, mobilier, silhouettes de 
mode, affiches, photographies, clips, pochettes 
de disques et fanzines) retracent cette époque 
frénétique synonyme d’éclectisme, où le postmo-
dernisme ouvre tous les possibles artistiques.

Musée des Arts décoratifs 
107 rue de Rivoli  
75001 Paris
madparis.fr

EX Philippe Apeloig. 
Des esquisses à l’af-
fiche. Fête du Livre 
d’Aix-en-Provence 
(1997-2015)
18.04 → 11.06
À l’origine de l’exposition, un don récent de 
Philippe Apeloig à la BnF de vingt affiches réa-
lisées pour la Fête du Livre d’Aix-en-Provence, 
imprimées en sérigraphie, ainsi que des esquisses 
papier et numériques. Cet ensemble offre un 
aperçu du processus de travail, dévoilant les réfé-
rences visuelles, dessins préparatoires, croquis, 
collages, découpes et recherches visuelles.
Le 21 avril, projection du documentaire de Rina 
Sherman, Philippe Apeloig une lettre dans l’es-
pace (74 min), suivie d’une discussion en pré-
sence du graphiste et de la réalisatrice.

Galerie des Donateurs 
Bibliothèque nationale de France 
– site François Mitterrand 
Quai François-Mauriac 
75013 Paris
bnf.fr

EV La Nuit 
du générique
20.04
Pour sa 9e édition, La Nuit du générique organi-
sée par We love your names propose de décou-
vrir le Français Laurent Brett (OSSOSS  117, Jeux 
d’influence) et l’Espagnole Ana Criado Zahonero 
(Star Trek : Discovery, American Horror Story). 
Projections, discussions et remise du prix Rosalie 
au meilleur générique de l’année 2019, per-
mettent de faire découvrir les créations dans ce 
domaine.

Forum des images 
2 rue Cinéma  
75001 Paris
weloveyournames.com

↘ MAI

EV Congrès de l’ATypI
09-14.05
Le congrès annuel de l’Association typographique 
internationale se déroule cette année à Paris. 
Durant une semaine, des conférences, ateliers, 
expositions, et visites sont organisés. Réunissant 
de nombreux professionnels du monde entier, 
toutes les thématiques en matière de création 
de caractères et de typographie sont abordées 
(patrimoine, numérique, création, enseignement, 
recherche, etc.) témoignant de la vitalité et de la 
qualité des créations de ce domaine. Les confé-
rences se déroulent au Centre international de 
conférences.

Sorbonne université  
4 place Jussieu  
75005 Paris
atypi.org/conferences-events/
atypi-paris-2023

EV « Open Open » 
[JOURNÉE DE RENCONTRES 
ET DE CONFÉRENCES]

11-12.05
Partant du constat que de nombreuses écoles 
d’art en France et en Belgique travaillent avec 
des outils en partage, ces deux journées de ren-
contres et d’étude donnent la parole à des projets 
numériques collaboratifs libres et open-source. 
Ceux-ci, souvent issus de recherches expérimen-
tales, mêlent des savoir-faire traditionnels avec 
des outils numériques de pointe, dessinent un 
rapport au monde non standardisé et donnent 
forme à des créations technologiques plurielles, 
sensibles, qui sortent du modèle des outils « prêts 
à l’usage ».

École supérieure d’art  
et de communication (ESACESAC) 
130 allée Saint-Roch  
59400 Cambrai
esac-cambrai.net

EV Les Puces Typo #13
13.05
Ce rendez-vous annuel autour des profession-
nels de la typographie (imprimeurs, designers, 
graphistes, éditeurs, dessinateurs de caractères, 
etc.) réunit une quarantaine d’exposants invités à 
diffuser leurs travaux. Ventes d’affiches et d’édi-
tions indépendantes, animations, performances 
et conférences, ponctuent la journée.

Campus Fonderie de l’Image 
80 rue Jules-Ferry  
93170 Bagnolet
campusfonderiedelimage.org/
les-puces-typo-13

EX Biennale 
internationale 
de design graphique
 22.05 → 21.10 

→ 30e concours 
international d’affiches
une sélection d’une centaine d’affiches 
parmi les meilleures créations reçues et 
sélectionnées par un jury de profession-
nels est présentée.

→ Parade
Exposition collective conçue par Vanina 
Pinter qui rassemble un ensemble de 
projets graphiques conçus par des gra-
phistes françaises, témoignant de leur 
contribution à la culture et à la société 
française.

→ Procès d’intention
Exposition collective imaginée par Jean-
Michel Géridan, présente un ensemble 
de propositions artistiques relevant du 
design graphique et d’écritures expéri-
mentales et dissonantes.

→ « Prix unique du Livre »
une sélection de vingt ouvrages parmi 
les plus singuliers et remarquables édités 
ces trois dernières années et sélection-
nés par un jury spécialisé dans le monde 
de l’édition afin de mettre en lumière des 
ouvrages exemplaires.

Le Signe – Centre national du graphisme  
1 place Émile-Goguenheim  
52000 Chaumont
centrenationaldugraphisme.fr

 24.05 → 15.07

→ Concours étudiant 
« Étudiant.e.s tou.te.s 
à Chaumont »

→ Formes de collaboration
De nombreux projets réalisés lors d’ate-
liers avec des graphistes profession-
nels, des étudiants ou des scolaires sont 
présentés.

Entrepôt Tisza Textile
52000 Chaumont

→ La fabrique des caractères
une proposition de l’Atelier Baudelaire-
Perrin. L’exposition présente des installa-
tions de visualisations de données issues 
des recherches menées par l’Atelier au-
tour de la question du genre dans le jeu 
et de la socialisation du genre chez les 
enfants.

→ Joseph Le Callennec 
- As du crayon
une proposition du graphiste Tony 
Durand, fruit de sa recherche sur Joseph 
Le Callennec, créateur de jeux de socié-
té durant l’après-guerre, notamment du 
Mille Bornes.

→ 10 années d’exploration 
du graphisme au CACC Clamart
Exposition de l’ensemble des créations 
graphiques réalisées dans le cadre des 
résidences du Centre d’Art contempo-
rain Albert Chanot à Clamart.

Ancienne école Sainte-Marie
19 rue Girardon
52000 Chaumont

De nombreux ateliers, conférences, visites com-
mentées, concerts sont organisés au cours de 
la biennale et en particulier lors des week-ends 
d’ouverture et de clôture.

Le Signe – Centre national du graphisme  
1 place Émile-Goguenheim  
52000 Chaumont
centrenationaldugraphisme.fr

C « CryptoKit, 
une cartographie 
visuelle des technolo-
gies blockchain » 
Anthony Masure 
et Océane Juvin
25.05
Le projet CryptoKit mené par Anthony Masure, 
Guillaume Helleu, Océane Juvin, Chloé Michel 
et E+K (Élise Gay et Kévin Donnot) est un guide 
didactique, libre de droits, qui aborde les enjeux 
des technologies blockchain, tels que le Bitcoin et 
les NFT. Il montre les possibilités offertes par le 
design graphique pour rendre compréhensible la 
complexité des environnements contemporains.

École nationale supérieure  
d’art et de design de Nancy 
1 place Charles-Cartier-Bresson  
54000 Nancy
anrt-nancy.fr / ensad-nancy.eu

http://la-fenetre.com
https://www.bnf.fr/fr/arsenal
https://www.imprimerie.lyon.fr/fr
https://www.bnf.fr/fr
http://lecyclop.com
http://fotokino.org
http://madparis.fr
https://www.bnf.fr/fr
http://weloveyournames.com
http://atypi.org/conferences-events/atypi-paris-2023
http://atypi.org/conferences-events/atypi-paris-2023
http://esac-cambrai.net
https://www.campusfonderiedelimage.org/les-puces-typo-13/
https://www.campusfonderiedelimage.org/les-puces-typo-13/
https://www.centrenationaldugraphisme.fr/
https://www.centrenationaldugraphisme.fr/
http://anrt-nancy.fr
http://ensad-nancy.eu
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↘ JUIN

CC Now 23
03.06
Ce cycle de conférences organisé chaque 
année dans le cadre du programme de formation 
TypeParis réunit les professionnels du monde 
entier qu’ils soient créateurs typographiques, 
directeurs artistiques, graphistes. Tous ont un lien 
particulier à la typographie. Au programme cette 
année : Sarah Boris, Damien Collot, Tilman Solé, 
Erik Spiekermann, Irene Vlachou, David Pearson, 
Nadine Chahine, Luisa Milani & Walter Molteni, 
ulrike Rausch, Fred Smeijers, Camille Baudelaire 
et Kimya Gandhi.

typeparis.com/now23

EX étienne + robial.  
graphisme & collec-
tion, de futuropolis 
à canal+
10.11.22 → 11.06.23
L’exposition retrace la carrière exceptionnelle de 
ce créateur prolifique et éclectique à travers des 
affiches, dessins, vidéos, livres et pièces de mobi-
lier. Graphiste, éditeur, directeur artistique, ensei-
gnant, collectionneur, Étienne Robial a marqué le 
paysage audiovisuel français de ces cinquante 
dernières années en inventant le concept d’habil-
lage télévisuel et en réalisant notamment ceux de 
Canal+ et M6M6.

Musée des Arts décoratifs  
107 rue de Rivoli  
75001 Paris
madparis.fr

EV Table ronde 
« Cultures graphiques 
de la contestation »
29.06
Cette table ronde vise à présenter un projet de 
recherche soutenu par la bibliothèque Kandinsky 
et l’organisation philanthropique Outset Partners 
afin d’enrichir notre compréhension de l’histoire 
mondiale du graphisme militant et de l’édition 
(périodiques, affiches, zines, etc.) pendant les 
périodes de décolonisation et de luttes pour 
l’autodétermination, des années 1950 aux 
années 1970.

Bibliothèque Kandinsky 
Centre Pompidou, 
rue Beaubourg  
75004 Paris
bibliothequekandinsky. 
centrepompidou.fr

↘ JUILLET

EV « À voir et 
à manger » [EXPOSITION, 
RENCONTRES ET ATELIERS]

01-08.07
L’exposition permet de découvrir les créations 
de 21 designers graphiques installés en région 
Nouvelle-Aquitaine sur le thème du graphisme 
et de la gastronomie. L’événement qui com-
prend également des conférences est orga-
nisé par l’association Approche, Graphismes en 
Nouvelle-Aquitaine.

Station V  
1 allées Paulmy  
64100 Bayonne
approche-graphismes.fr

EV École d’été 
de Ravisius Textor 
avec Richard Niessen
10-15.07
Pour cette école d’été, le graphiste néerlandais 
Richard Niessen invite les participants à explo-
rer la structure de son « Palace of Typographic 
Masonry » et à l’utiliser comme méthode pour 
bâtir un palais d’été à Nevers. Le résultat est 
présenté en septembre dans une exposition à 
Ravisius Textor avec une édition qui restitue les 
principes de la méthode de construction.

Ravisius Textor 
8 rue des 4 Vents  
58000 Nevers
ravisiustextor.eu

↘ AOÛT

EV 71e Rencontres 
internationales 
de Lure « Lure 
et Compagnie »
20-26.08
Pour cette 71e édition, sont au programme des 
conférences les mondes connectés et l’environ-
nement immédiat : géographique, intellectuel et 
professionnel. Sont abordées les questions d’indi-
vidus et de collectifs, de différences, de travaux 
communs. Sont également proposés des ateliers, 
tables rondes, et l’exposition J’entends des voix 
de Pierre di Sciullo organisée en collaboration 
avec l’université de Nîmes.

Rencontres internationales de Lure 
La Chancellerie  
04700 Lurs
delure.org

↘ SEPTEMBRE

EX Chile Resistencia. 
La liberté de pensée
13.09 → 17.12
L’exposition revient sur le mouvement de contes-
tation sociale du 18 octobre 2019 à Santiago du 
Chili. une explosion graphique a envahi les murs 
de la ville de Santiago. En témoignent les photo-
graphies de Juan Francisco Rojas Henríquez et de 
sa compagne Ellen Margot Rojas Fritz, qui sont la 
mémoire de cette expression artistique compo-
sée d’affiches, de fresques murales, de graffitis et 
d’autocollants.

Le TRACé – Centre du graphisme 
1 place de la Libération 
38130 Échirolles
le-trace.fr

EX Alice Gavin 
Service ™
14.09 → 17.12
Autrice, designer graphique et directrice artis-
tique, Alice Gavin opère entre projets artistiques, 
résidences d’artistes et commandes dans les 
domaines de l’art contemporain, de la culture et 
de la mode. Elle mène également des projets de 
recherche et de création, notamment de 2019 
à 2021 avec le Ballet national de Marseille et le 
collectif (LALA)HORDEHORDE. L’exposition propose une 
déambulation permettant de découvrir ces mul-
tiples univers visuels.

MABA (Maison d’Art Bernard Anthonioz) 
– Fondation des artistes 
16 rue Charles-ⅶ 
94130 Nogent-sur-Marne
fondationdesartistes.fr/lieu/maba

EX Refaire 
le match [EXPOSITION 
RÉTROSPECTIVE]

16.09 → 27.10
Pour célébrer ses 20 ans, My monkey présente 
une rétrospective qui met en avant les designers, 
typographes et artistes dont le travail a été pré-
senté à la galerie. Intitulée Refaire le match, 
l’exposition revisite leurs créations dans une célé-
bration collective.

Galerie My monkey 
111 rue Charles-ⅲ  
54000 Nancy
mymonkey.fr

EX Bâtons 
et élastiques
20.09 → 20.01
Aurélien Débat, auteur et illustrateur, crée des 
dispositifs autour des notions de jeu, d’outil et de 
construction modulaire. Chacune de ses réalisa-
tions, installations, livres, mallettes pédagogiques, 
objets, proposent d’interagir avec des outils 
ludiques, qui laissent une large place au mouve-
ment et à la création et invitent à faire ensemble.

Le Bel Ordinaire 
Les Abattoirs, allée Montesquieu  
64140 Billère
belordinaire.agglo-pau.fr

EV Festival Format(s)
27.09 → 13.10

→ EXPOSITIONS

→ 27.09 → 06.10

Panorama
Fanette Mellier et les Éditions du livre

Démarche créative d’un studio 
à l’ère du numérique  
par Chevalvert

Le Shadok,  
espace Oasis

→ 04.10 → 04.11

Des Suisses à l’Aubette !
40 affiches issues du fonds de la collec-
tion publique d’affiches de Bâle

→ PROJECTIONS

→ 04.10

Graphic Means (2016)
Briar Levit

Why Man Creates? (1968)
Saul Bass

Invasion Los Angeles (1989)
John Carpenter

Cinéma Le Cosmos

→ CONFÉRENCES

→ 05.10
Atelier Tout va bien 
et Superscript2

Auditorium de la HEARHEAR

→ 09.10
« underware » 
Akiem Helmling et Bas Jacob

Auditorium de la Bibliothèque nationale 
et universitaire de Strasbourg

→ 07-08.10
Salon graphique

Garage COOPCOOP

→ 11-12.10
Jean-Baptiste Bailly et Antoine 
Quatrelivre, Vincent Perrottet, Vanina 
Pinter et Thomas Huot-Marchand

Médiathèque Malraux 

Festival Format(s) – Central Vapeur  
2 rue de la Coopérative  
67000 Strasbourg
formats-festival.org

↘ OCTOBRE

EX Jesús Cisneros –  
The Tempest
07.10 → 26.11
Jesús Cisneros (1969), artiste et illustrateur espa-
gnol, présente le fruit de sa résidence de création 
dédiée à la pièce de Shakespeare, La Tempête. 
Comme le dramaturge pour le théâtre, il donne 
vie à des personnages, leur attribue un caractère, 
une apparence, une voix, et leur fait jouer un rôle 
dans une histoire par le dessin.

Studio Fotokino 
33 allée Léon-Gambetta 
13001 Marseille
fotokino.org

EX L’opéra s’affiche
07.10 → 28.11
Depuis 30 ans, Michel Bouvet conçoit l’identité 
visuelle de l’opéra de Massy avec un langage gra-
phique mêlant métaphores visuelles et décors 
évocateurs des œuvres lyriques. L’exposition 
présente les affiches conçues au fil des années 
et le processus créatif par le biais des esquisses 
préparatoires.

Opéra de Massy 
1 place de France  
91300 Massy
opera-massy.com

EX Waouh 
Vincent Perrottet
07.10.23 → 03.02.24
L’exposition présente les travaux du graphiste 
Vincent Perrottet (1958), des affiches pour le 
théâtre, des séries d’images politiques « Travaille 
d’abord tu t’amuseras ensuite », ainsi qu’une col-
lection d’images « On peut rêver », portrait des 
habitants d’un des quartiers nord de Marseille. 
Elle s’ouvre aussi à des réalisations de jeunes gra-
phistes dont Vincent Perrottet aime le travail.

L’Onde Théâtre – Centre d’art 
8 bis avenue Louis-Breguet 
78140 Vélizy-Villacoublay
londe.fr

EX Marcel Jacno, 
typo-graphiste
12.10.22 → 24.09.23
L’exposition présente le travail de Marcel Jacno 
(1904-1989), graphiste, affichiste et auteur de 
créations visuelles emblématiques parmi les-
quelles le paquet de cigarettes Gauloises, l’iden-
tité visuelle du TNPTNP (Théâtre National Populaire) 
en passant par le ZZ de la marque Cinzano ou les 
manchettes pour France-Soir.

Atelier-Musée de l’Imprimerie  
70 avenue du Général-Patton  
45330 Malesherbes
a-mi.fr

C Jean Alessandrini
16.10
À l’occasion de l’acquisition de ses archives 
typographiques par la BNuBNu de Strasbourg, Jean 
Alessandrini, typographe, illustrateur et écrivain, 
connu pour sa créativité et son audace, partage 
son expérience et présente ses créations : romans 
policiers, livres pour la jeunesse, créations typo-
graphiques à l’occasion de cette conférence or-
ganisée avec l’Espace européen Gutenberg.

Bibliothèque nationale  
et universitaire de Strasbourg (BNuBNu) 
6 place de la République  
67000 Strasbourg
bnu.fr

http://typeparis.com/now23
http://madparis.fr
http://bibliothequekandinsky.centrepompidou.fr
http://bibliothequekandinsky.centrepompidou.fr
http://approche-graphismes.fr
http://ravisiustextor.eu
http://delure.org
http://le-trace.fr
https://www.fondationdesartistes.fr/lieu/maba/
http://mymonkey.fr
http://belordinaire.agglo-pau.fr
http://formats-festival.org
http://fotokino.org
http://opera-massy.com
http://londe.fr
http://a-mi.fr
http://bnu.fr
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EX Atelier national 
de recherche typo-
graphique, 10 ans 
– Prélettres
16.10.23 → 16.02.24

→ Atelier national de re-
cherche typographique, 10 ans
Créé en 1985 pour « contribuer au dé-
veloppement de la création typogra-
phique », L’Atelier national de recherche 
typographique (ANRTANRT) est un 3e cycle 
installé depuis dix ans au sein de l’École 
nationale supérieure d’art et de design 
de Nancy (Ensad). L’exposition présente 
tous les projets de recherche qui y ont 
été menés, témoignant de leur diversité 
et de leur excellence dans de nombreux 
domaines.

→ Prélettres, Éloïsa Pérez
L’exposition présente le dispositif typo-
graphique à visée didactique, dédié à 
la pédagogie de l’écriture manuscrite 
à l’école maternelle, conçu par Éloïsa 
Pérez. Designer graphique et typo-
graphe, c’est dans le cadre d’une re-
cherche doctorale à Sorbonne université 
et à l’Atelier national de recherche typo-
graphique qu’elle développe le projet qui 
étudie la place de la typographie, pra-
tique matérielle du signe et de sa spatiali-
sation, dans la phase de pré-écriture.

Atelier national 
de recherche typographique 
- 
École nationale supérieure 
d’art et de design de Nancy 
1 place Charles-Cartier-Bresson  
54000 Nancy
anrt-nancy.fr 
ensad-nancy.eu

EV « Typographie  
latine : histoire, 
perspectives » par 
Alice Savoie [SÉMINAIRE]

18.10 → 06.12
Ce séminaire présenté par Alice Savoie explore 
les principaux concepts essentiels à la compré-
hension de l’histoire de la typographie dans ses 
aspects pratiques. Les différentes évolutions 
sont abordées et l’accent est mis sur les relations 
entre créateurs de caractères, graveurs, fon-
deurs, imprimeurs et éditeurs. une attention par-
ticulière est portée à l’histoire des techniques de 
création et de production des caractères, ce dans 
les aspects les plus contemporains.

→ 18.10
Séance introductive

→ 08.11
« De la gothique de Gutenberg 
au romain vénitien »,
Délia Préteux sur le projet de recherche 
Sigilla (Atelier national de recherche ty-
pographique/École pratique des hautes 
études)

→ 06.12
« L’âge d’or du romain humanistique »,
Rémi Jimenes (Maître de conférences à 
l’université de Tours, rattaché au Centre 
d’études supérieures de la Renaissance)

École nationale des chartes 
65 rue de Richelieu  
75002 Paris
chartes.psl.eu

↘ NOVEMBRE

EV Colloque interna-
tional de typographie 
Fonts and Faces #10
15.11
Cette nouvelle édition aborde la question de 
l’écriture manuscrite qui a évolué avec l’invention 
des procédés d’impression et continue d’être 
requestionnée avec l’apparition des nouveaux 
outils numériques d’automatisation. Avec les pré-
sentations de Camille Bosqué, Amélie Dumont, 
Tanguy Vanlaeys, Guillaume Tourscher, Arnaud 
Pfeffer, Achim Reichert et underware.

Campus Fonderie de l’Image 
80 rue Jules-Ferry  
93170 Bagnolet
campusfonderiedelimage.org

EX Ripostes ! 
Archives de luttes 
et d’actions 1970-1974
15.11.23 → 16.03.24
L’exposition présente une sélection de 500 pièces 
des collections de La contemporaine, reflétant les 
luttes politiques et sociales en France au début 
des années 1970. Les commissaires Philippe 
Artières et Franck Veyron donnent également la 
parole aux militants de l’époque et examinent les 
diverses formes de contestation, de la désobéis-
sance civile à l’action armée. Des visites commen-
tées et rencontres sont également proposées.

La contemporaine  
université Paris Nanterre 
184 cours Nicole-Dreyfus  
92000 Nanterre
lacontemporaine.fr

EX L’Athénée 
s’affiche
16-26.11
L’exposition retrace quinze ans de création vi-
suelle du designer graphique Malte Martin pour 
l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet. Ces affiches pré-
sentées dans l’espace urbain parisien incarnent 
l’idée d’une mise en scène graphique et d’une 
lecture publique dans les couloirs du métro avec 
le souhait d’interpeller et de développer l’esprit 
critique du public.

Le Sample 
18 avenue de la République 
93170 Bagnolet
lesample.fr

EX Xtreme Sport
27.11.23 → 15.02.24
L’exposition présente, en collaboration avec 
des étudiants de l’Ensad Nancy à l’occasion des 
20 ans de la galerie My monkey, vingt proposi-
tions autour du sport, toutes disciplines confon-
dues. La galerie Poirel devient pour l’occasion 
une salle dans laquelle le sport s’expose pour 
interroger les valeurs qu’il mobilise : le travail et la 
performance mais aussi la collaboration et l’esprit 
d’équipe.

Galerie My monkey 
111 rue Charles-ⅲ  
54000 Nancy
mymonkey.fr

EX Butsu Butsu. 
Design graphique 
contemporain au Japon
22.11.23 → 24.03.24
Cette exposition constituée à partir d’une 
enquête de terrain et de rencontres met en 
avant les créations graphiques de femmes et 
d’hommes de la génération 1970-1990 au Japon. 
Conçue par Alexandre Dimos, avec une scéno-
graphie de Pernelle Poyet, l’exposition met en 
lumière la multiplicité et la richesse des pratiques 
contemporaines.

Le Signe – Centre national du graphisme  
1 place Émile-Goguenheim 
52000 Chaumont
centrenationaldugraphisme.fr

EX Aller / Voir / 
Pouvoir / Faire, 
Michel Lepetitdidier
24.11.23 → 25.02.24
L’exposition présente le travail du designer gra-
phique français Michel Lepetitdidier, membre de 
l’Alliance Graphique Internationale (AGIAGI) depuis 
2003. Damien Gautier et Florence Roller qui ont 
assuré le commissariat présentent trente années 
de pratique qui ont marqué le paysage avec des 
identités visuelles pour des institutions telles 
que le musée du Louvre et le musée Nicéphore 
Niépce.

Musée de l’Imprimerie et 
de la Communication graphique 
13 rue de la Poulaillerie 
69002 Lyon
imprimerie.lyon.fr

EX Kachi-Buwa
30.11.23 → 12.01.24
Emi Takahashi est une graphiste canado-franco-
japonaise basée à Toronto. Son travail axé sur la 
recherche est inspiré des rimes visuelles dans la 
nature, de la sémiotique et de la langue verna-
culaire. L’exposition interroge la représentation 
graphique et la typographie comme outil de trans-
mission des nuances et des connotations spéci-
fiques aux onomatopées japonaises.

Galerie My monkey 
111 rue Charles-ⅲ 
54000 Nancy
mymonkey.fr

↘ DÉCEMBRE

EV Les Puces 
de l’Illu’
02-03.12
Le Campus Fonderie de l’Image organise chaque 
année le marché de l’illustration contemporaine, 
accueillant des professionnels de l’illustration, 
de l’édition, des galeries et des libraires indépen-
dants. Des rencontres, présentations et ateliers 
sont également organisés, mettant en valeur le 
design graphique et l’illustration sous toutes leurs 
formes.

Campus Fonderie de l’Image 
80 rue Jules-Ferry  
93170 Bagnolet
campusfonderiedelimage.org

EV Festival 
Laterna Magica
08-17.12
Pour sa 20e édition, ce festival qui valorise de 
nombreux domaines (illustration, cinéma, gra-
phisme, arts plastiques, design, édition) à destina-
tion d’un large public prévoit une programmation 
qui fait dialoguer ces différentes pratiques qui 
sont présentées conjointement dans divers lieux 
marseillais.

Studio Fotokino 
33 allée Léon-Gambetta  
13001 Marseille
fotokino.org

http://anrt-nancy.fr
http://ensad-nancy.eu
https://www.chartes.psl.eu/
http://campusfonderiedelimage.org
http://lacontemporaine.fr
http://lesample.fr
http://mymonkey.fr
https://www.centrenationaldugraphisme.fr/
https://www.imprimerie.lyon.fr/fr
http://mymonkey.fr
http://campusfonderiedelimage.org
http://fotokino.org
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Composite, № 3, 
Ivry-sur-Seine, 
Dumpling Books, 2022.

Graphê, � 89-92, 
Paris, Association pour 
la promotion de l’Art 
typographique, 2022.

Revue Faire, � 34-41, 
Paris, Éditions Empire, 2022. 
Revue bilingue anglais, français.

BBELLETANTEELLETANTE Joseph, 
Eye eye eye. Se défaire 
de l’emprise visuelle, Lyon, 
Éditions 205, 2022.  
Texte en anglais, français.

BIERuTBIERuT Michael, 
Direct, accessible et futé, 
Toulouse, Bureau Brut, 2022.

BOuVETBOuVET Michel, LAFFITTELAFFITTE 
Fanny, Un manuel du graphiste. 
Avec plus de 60 invité·e·s 
du monde entier, Paris, 
Éditions Eyrolles, 2022.

CuRECuRE Sophie, FARINAFARINA Aurélien, 
Cahier d’exploration graphique. 
Composer, décoder, racon-
ter, tracer, déchiffrer, jouer, 
Montreuil, Éditions B42, 2022.

DARRICAuDARRICAu Stéphane, 
De quoi Garamond est-
il le nom ?, Toulouse, 
Bureau Brut, 2022.

IMBERTIMBERT Clémence, 
Les couvertures de livres. Une 
histoire graphique, Arles / Paris, 
Actes Sud / Imprimerie 
nationale éditions, 
coll. « Arts du livre », 2022.

JIMENESJIMENES Rémi, 
Claude Garamont. Typographe 
de l’humanisme, Paris, 
Éditions des Cendres, 2022.

MELLIERMELLIER Fanette, 
Panorama, Strasbourg, 
Éditions du livre, 2022.

MORLIGHEMMORLIGHEM Sébastien, 
Sans (FR) 1628-1924, 
Amiens / Paris, École supérieure 
d’art et de design / Éditions 
Non standard, 2022.

PHILIZOTPHILIZOT Vivien, 
Qu’est-ce qu’une image 
dans l’espace public ?, 
Lyon, Éditions 205, 
coll. « Milieux », 2022.

PINTERPINTER Vanina, 
L’affiche a-t-elle un genre ?, 
Lyon, Éditions 205, 
coll. « Milieux », 2022.

WLASSIKOFFWLASSIKOFF Michel, 
Graphisme & typographie. 
Le Guide, Paris, Flammarion, 
coll. « Le Guide », 2022.

WWLASSIKOFFLASSIKOFF Michel, 
Marcel Jacno, graphiste et typo-
graphe, Arles / Malesherbes, 
Actes Sud (Imprimerie 
nationale éditions) / Atelier-
Musée de l’Imprimerie, coll. 
« Arts du livre », 2022.

10 ans d’illustration contempo-
raine, Les Puces de l’Illu (dir.), 
Bagnolet, Campus Fonderie 
de l’Image, 2022.

À l’affiche. Claude Baillargeon, 
Joseph Chantier, Cécile 
Tardy (dir.), Paris / Nanterre, 
Lienart éditions / La contempo-
raine, 2022.

Histoire de formes. 
Un regard contempo-
rain sur la « Grammaire 
de l’ornement » d’Owen 
Jones, Franck Knoery (éd.), 
Strasbourg, Éditions des 
Musées de Strasbourg, 2022.

Inscriptions en relation. 
Des traces coloniales aux ex-
pressions plurielles, Ruedi Baur, 
Civic City (éds.), Zurich, 
Lars Müller, 2022.

Les plus beaux livres 
suisses 2021, Berne, Office fé-
déral de la culture, 2022. Texte 
en anglais, allemand,  
français, italien.

→    OUVRAGES

→    PÉRIODIQUES

Atelier Pierre Pierre, Fata Morgana,  
Paris, Jeu de Paume / Manuella Éditions, 2022.

Atelier Pierre Pierre, Surface horizon, Marguerite Humeau,  
Paris, Lafayette Anticipations, 2021.

Bureau 205, Le Petit Didier,  
Lyon, Éditions 205, 2021.

Rejane Dal Bello / Éditions Non standard, La vie malgré tout,  
rapport annuel d’activité Ag2R La Mondiale, 2021.

Agnès Dahan Studio, identité visuelle de l’exposition Graciela 
Iturbide. Heliotropo 37, Fondation Cartier pour l’art contemporain.

Large, identité visuelle de la Gaîté Lyrique.

Odilon Coutarel,  
Improvisations (Joël Alain Dervaux), 2021.

Jérôme Knebusch, Gotico-Antiqua, proto-roman, hybrid. 
Caractères du ⅹⅴe siècle entre gothique et romain, 
Nancy / Dijon, Ensad / ANRTANRT / Poem / Les Presses du réel, 2021.

SpMillot, Impressions. Imprimeur, imprimer, empreintes, formes, 
Arles / Paris, Actes Sud / Imprimerie nationale éditions, 2021.

E+K (Élise Gay & Kévin Donnot),  
Design et merveilleux : de la nature de l’ornement,  
Orléans / Saint-Étienne, Éditions HYXHYX / musée d’Art moderne  
et contemporain de Saint-Étienne, 2019.

Atelier Tout va bien, 
identité visuelle du festival Modulations 2021-2022,  
GMEMGMEM – Centre national de création musicale.

→ 3e prix, catégorie 
« Design graphic »

→ Catégorie « Édition »

→ Catégorie 
« Identité visuelle »

→ Prix Design 
typographique

→ Mention spéciale, 
catégorie « Édition »

→ 3e prix, 
catégorie « Édition »

→ 1er prix, 
catégorie « Édition »

→ Mention spéciale, 
catégorie « Édition »

→ Mention spéciale, 
catégorie « Communi-
cation d’entreprise »

→ 1er prix, catégorie 
« Design graphic »

→ 2e prix, catégorie 
« Design graphic »

→ 2e prix, catégorie 
« Design graphic »

→ 2e prix, catégorie 
« Design graphic »

→ 1er prix, catégorie 
« Design graphic »

Arthur Epineau et Sophie Quehen, Glisser (Bernard Heizmann), 
Paris, Éditions Non standard, 2022.

Chevalvert, identité visuelle du château 
de Villers-Cotterêts – Cité internationale de la langue française, 
Centre des monuments nationaux.

Interval Type, caractères typographiques Oceanic et Englisch.

Jean-François Porchez, caractère typographique Altesse.

Guillaume André a reçu une Mention honorable  
pour son affiche « Back to the Trees ».

François Colou, François Vogel et Éric Brocherie, 
générique du film En corps (2022), réalisé par Cédric Klapisch.

Céline Devaux et Rosalie Loncin, 
générique du film Tout le monde aime Jeanne (2022), 
réalisé par Céline Devaux.

→    CLUB DES DIRECTEURS
    ARTISTIQUES

→    EUROPEAN DESIGN AWARDS

→    TYPE DIRECTORS CLUB NEW YORK

→    TYPE DIRECTORS CLUB TOKYO

→    FEDRIGONI TOP AWARD

→    BIENNALE INTERNATIONALE
    DE L’AFFICHE À VARSOVIE

→    PRIX ROSALIE



     HOMMAGE     CRÉDITS
    ALBERT BOTON (1932-2023)

Albert Boton est l’un des grands créateurs français de caractères typo-
graphiques du ⅹⅹe siècle. Après avoir suivi les cours du soir d’Adrian 
Frutiger à l’École Estienne à Paris, il débute sa carrière à la Fonderie 
Deberny et Peignot. En cinquante-trois ans d’activité, il a dessiné 
soixante-dix familles de caractères et près de trois cents logotypes, 
notamment au sein des agences parisiennes Hollenstein, Roger Tallon, 
Delpire et Carré Noir. Il a enseigné à l’École nationale supérieure des 
arts décoratifs (Ensad) de Paris pendant trente et un ans et à l’Atelier 
national de création typographique (ANCTANCT, désormais Atelier national de 
recherche typographique ou ANRTANRT) pendant onze ans.

Nos remerciements vont à tous les designers graphiques, éditeurs, institutions et photographes qui 
ont autorisé la reproduction de leurs créations à titre gracieux.
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Le Centre national des arts plastiques (Cnap) est l’un des principaux 
opérateurs de la politique du ministère de la Culture dans le domaine 
des arts visuels contemporains. Il enrichit, pour le compte de l’État, le 
Fonds national d’art contemporain, collection nationale qu’il conserve et 
fait connaître par des prêts et des dépôts en France et à l’étranger, des 
expositions en partenariat et des éditions. Avec près de 107 000 œuvres 
acquises depuis plus de deux siècles auprès d’artistes vivants, cette col-
lection constitue un ensemble représentatif de la variété des courants 
artistiques. Acteur culturel incontournable, le Cnap encourage la scène 
artistique dans toute sa diversité et accompagne les artistes ainsi que 
les professionnels à travers plusieurs dispositifs de soutien. Il contribue 
également à la valorisation des projets soutenus par la mise en œuvre 
d’actions de diffusion.
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Le design graphique de ce numéro se construit sur le caractère inédit 
de la rencontre entre Sara De Bondt, Catherine Guiral et Alice Twemlow. 
De la discussion à la publication, cette édition engage la notion d’adapta-
tion. Son format conserve le ratio légèrement réduit de The Last Whole 
Earth Catalog (juin 1971), point de référence pour les trois autrices. La 
conversation s’incarne dans une mise en page asymétrique s’ajustant au 
contenu et accentuant la sensation de flux de parole. Quelques bribes de 
la captation vidéo, trois citations et une sélection de livres constituée en 
amont des échanges ouvrent la publication. Socle des réflexions, chacun 
des ouvrages est identifié par une cote qui renvoie aux pages où ils sont 
convoqués et reproduits à échelle 1. Ils invitent le lecteur à la table sur 
laquelle les autrices les ont consultés et manipulés.
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